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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Allemagne et le projet de 

pacte: Berlin cherche à ga-
gner du temps ! — Et cepen-
dant, nous, nous abandonnons 
nos gages de sécurité ! — La 
Pologne est inquiète: ïe Reioh 
manœuvre contre elle. — L'em-
prunt-or : la première étape 
versl'assainissement financier. 
La réponse allemande sur le projet 

de pacte occidental a été le grand évé-
nement .de la semaine ; tous les jour-
naux, en ont discuté chaque jour lon-
guement soulignant, les uns les con-
cessions apparentes, les autres ses 
arrière-pensées assez manifestes. 
Gomment s'y reconnaître ? 

Les lignes suivantes de M. Pierre 
Bernus, dans les Débats, caractéri-
sent assez bien le sens dé la note ger-
manique : 

« Il est certain que le gouverne-
ment de Berlin ne repousse catégori-
quement aucune des propositions ou 
aucun des principes énoncés dans la 
note française du 16 juin. On peut 
donc dire que la négociation demeure 
possible et que, pour les raisons, qui 
ont été déjà exposées, nous avons 
tout intérêt à la poursuivre, soit pour 
aboutir à un accord satisfaisant, soit 
pour obliger l'Allemagne à révéler en-
tièrement ses arrière-pensées. » 

En somme, la réponse germanique 
est surtout faite de « possibilités » : 
Berlin ne s'engage pas, parce que sol-
licités entre deux pôles d'attraction, 
Genève'et Moscou, les dirigeants du 
Reich me parviennent pas à fixer leur 
choix. ' ■ 

Et puis, depuis qu'elle a perdu la 
o-uerre, l'Allemagne s'est rendu compte 
de l'importance primordiale du 
temps ; quand une difficulté se pré-
sente, elle songe moins à la surmon-
ter qu'à laisser « faire » les circons-
tances.,, 

Que ne peut-elle attendre d'elles ? 
Ne parviendra-t-elle pas à susciter des 
divergences de vues entre la France 
et l'Angleterre ? La Soviétie, qui res-
te son alliée, ne secondera-t-elle pas 
son effort ? Autant de possibilités qui 
renverseraient du tout au tout la situa-
tion !,.. Alors l'Allemagne attend !••> 

Et pourquoi, vraiment, manit'este-
i ait-elle quelque précipitation ? 

N'enregistre-t-elle pas succès sur 
succès, sans qu'il ne lui en coûte rien, 
sans même qu'elle exécute les clau-
ses du traité tant honni ? 

N'avons-nous pas évacué, dès cette 
semaine, Bpchum et diverse1» locali-
tés de la Ruhr ? 

N'annonce-t-on pas pour la fin du 
mois le retrait d'Essen, c'est-à-dire 
de l'arsenal allemand ? 

Ne prévoit-on pas également pour 
une date très rapprochée l'évacuation 
par nos troupes de Duisbourg, Ruh-
i'prt et Dusse'dorff, et ce malgré les 
avertissements d'un grand ami de 
notre pays, l'américain Mortoii Ful-
lerton qui a pris la peine de se rendre 
sur les lieux pour juger de la valeur 
de « ces places de sûreté » ? 

Quant aux Anglais pourront-ils dé-
cemment demeurer à Cologne, lors-
qu'ils nous verront, nous les plus 
intéressés, abandonner nos postes de 
protection ? 

Et puis ce sera le tour de la Rhéna-
nie... Nous lâcherons nos ultimes ga-
ges de sécurité, sans que le Reich ne 
nous ait rien donné, mais seulement 
parce qu'il nous aura longuement 
amusé avec un quelconque projet de 
pacte.., 

Voilà les éventualités qui se pré-
parent... Il n'est qu'un moyen de pré-
venir leur réalisation : il faudrait que 
M. Rriand mît littéralement le gou-
vernement allemand au pied du mur 
et l'obligeât à répondre par oui ou 
par non aux questions de principes 
soulevées par le projet de pacte. 

C'est là une chance pour nous, — -
la seule peut-être — die démasquer Jet, 
amere-pensées de l'Allemagne. 

A 
Si nous n'avons pas lieu en France 

4'être très rassurés quant aux dispo-
sitions de l'Allemagne, nos amis et 
aliiés de l'Est, les Polonais, ont d'ex-
cellentes raisons de montrer quelque 
inquiétude. 

L'Allemagne a exprimé ouverte-
ment son désir de reprendre une bon-
ne partie des territoire® •••attribués à la 
Pologne par les traités ; dès le pre-
mier jour, le projet de pacte occiden-

tal! est apparu comme un moyen de 
rectifier les frontières orientales. 

Dans ces conditions, l'opinion polo-
naise suit avec un intérêt particulier 
les échanges de notes actuels. On en 
jugera aisément par les lignes suivan-
tes de la Gazeta Warskawska : 

« Il faut se rendre compte vrai-
ment de la situation et se rappeler 
constamment que la discussion sur 
le pacte du Rhin est en réalité une dis-
cussion sur la manière de créer des 
conditions qui rendraient possible à 
l'Allemagne d'entamer une action, 
appelée dans la langue diplomatique 
de l'Europe « rectification de la fron-
tière polono-allemande » et qui en 
polonais s'appelle « démembrement 
de la Pologne ». 

L'Allemagne est d'ailleurs telle-
ment persuadée que son entreprise 
aboutira qu'elle agit en conséquence. 

Le gouvernement polonais devant 
procéder prochainement au rapatrie-
ment des personnes qui, après la 
guerre, avaient opté pour l'Allema-
gne, la presse allemande a entamé 
une nouvelle campagne contre la Polo-
gne en lui reprochant de persécuter 
la minorité allemande. 

Or, les modalités de l'évacuation des 
« optants » polonais,! ainsi qu'alle-
mands, ont été réglées de la façon la 
plus formelle par la convention du 8 
août 1924. En vertu de cet arrange-
ment, un certain nombre de person-
nes ayant opté, soit pour la Pologne, 
soit pour l'Allemagne, devaient ga-
gner leur patrie d'adoption respective 
avant le premier août. 

Mais, alors que le gouvernement 
polonais a exécuté toutes les mesures 
requises pour le retour d'Allemagne 
dos optants polonais, le gouvernement 
allemand n'a cessé de mener une pro-
pagande parmi les citoyens du Reich 
en Pologne en les nourrissant de l'es-
poir que, peut-être, réussiraient-ils à 
rester sur le territoire de l'Etat polo-
nais'. Il a créé ainsi des conditions 
psychologiques défavorables à l'exé-
cution de l'arrangement signé par les 
deux parties intéressées, 

Ainsi des difficultés et des tiraille-
ments peuvent se produire à l'occa-
sion de l'évacuation des optants alle-
mands. 

N'est-ce pas ce que cherche l'Alle-
magne afin d'avoir une excellente rai-
son de s'Immiscer dams les affaires de 
la Pologne ? 

L'émission de l'emprunt de conso-
lidation garanti, capital et intérêt, 
contre toute dépréciation du change 
s'est ouverte lundi dernier. 

Cette émission impose au gouverne-
ment une politique financière énergi-
que tendant au maintien de l'équili-
bre absolu du budget dans l'avenir. 

D'une façon générale, on peut dire 
que cet emprunt constitue une pre-
mière étape vers l'assainissement 
financier. 

De fait, il a d'abord pour objet de 
consolider une partie de la dette Ilot-
tante ; le danger d'une inflation créé 
par les demandes de remboursement 
de bonis se trouve en conséquence 
écarté. 

Ce n'est pas tout ; Il est prévu que 
Je Trésor effectuera des rachats en 
Bourse de nouveaux titres, à concur-
rence de la différence entre les char-
ges annuelles afférentes aux bons de 
la Défense nationale échangés et le 
service de l'intérêt des nouvelles ren-
tes. C'est là un embryon d'une sorte 
de fonds d'amortissement de la dette 
flottante qui est d'une heureuse ins-
piration. 

Et lorsque la question des dettes 
intérieures sera réglée, nous aurons 
le plus grand intérêt à résoudre celle 
de nos dettes extérieures. 

Le Sénateur Henry Bérenger mon-
tre une fois de plus, dans Actualités, 
toutes les possibilités favorables que 
nous réserve l'emprunt en cours : 

« La grande émission de rentes 
avec garantie de change, qui vient 
d'être ouverte, constitue la première 
de ces opérations. Si les Français lui 
font confiance comme ils le peuvent 
et comme ils le doivent, c'est une in-
comparable consolidation de leur pro-
pre fortune qu'ils opéreront à leur 
propre avantage. En même temps, 
des négociations fermes sont ouvertes 
à Londres et à Washington pour ré-
gler enfin nos dettes issues de la 
guerre. Le retour à la confiance se 
manifeste déjà de toutes parts pour 
encourager le gouvernement dans l'ac-
complissement de l'œuvre ainsi com-
mencée. La France travaille, produit, 
échange, exporte ; sa balance com-

mercialle témoigne de son activité 
créatrice ; faisons-lui de solides finan-
qes et elle se chargera de faire le 
reste ! » 

Le Sénateur Henry Bérenger a par-
faitement raison : la situation écono-
mique de la France reste bonne ; 
pour que notre pays tire tout le parti 
possible de cette situation privilégiée, 
il suffit que soient résolues les diffi-
cultés financières. L'emprunt à chan-
ge garanti apparaît comme le premier 
remède : il a été dès le début favora-
blement accueilli : il doit obtenir un 
succès complet. 

M. D. 

INFORMATIONS 

LES DETTES INTERALLIÉES 
Experts français à Londres 

On annonce qu'en ce qui concerne 
la question des dettes, les négocia-
tions entre experts du ministère des 
finances et de la Trésorerie britanni-
que, interrompues' par la démission 
de M. Clémentel, vont reprendre à 
Londres dès lundi prochain. C'est 
seulement quand le travail de prépa-
ration technique aura été accompli 
par les experts que M. Caillaux verra 
s'il y a lieu de se rencontrer avec son 
collègue anglais M. Winston Chur-
chill. 

Uns mission aux Etats-Unis 
Une mission sera désignée prochai-

nement pour se rendre aux Etats-Unis 
vraisemblablement à la fin du mois 
d'août dès que les négociations d'or-
dre diplomatique en cours à ce sujet 
auront abouti. La composition n'en a 
pas encore été arrêtée : on envisage 
la désignation, soit de parlementaires, 
soit de fonctionnaires des finances. 
Aucune décision n'a été prise quant 
au nombre des délégués, à leur qua-
lité, aux personnalités auxquelles on 
fera, appel. 

Caillaux irait à Washington 
Le ministre des finances a le désir 

de se rendre personnellement à 
Washington s'il n'est pas retenu im-
périeusement à Paris par les devoirs 
de sa charge, 

fV3, CooUdge 
désire un règlement équitable 

Les négociations relatives à la con-
solidation des dettes de guerre dues 
aux Etats-Unis seront exclusivement 
abandonnées à la commission de con-
solidation, présidée par le secrétaire 
du Trésor, M. Mellon. 

Le président Goolidge a ordonné 
que la commission fasse des arrange-
ments qui paraissent équitables. Il 
ne s'occupera pas des détails. 

Toutes les négociations seront ba-
sées sur la capacité de paiement des 
débiteurs, calculée d'après leur situa-
tiôn économique. 

En pays occupés 
Essen sera évacué le 31 Juillet 
On annonce d'Essen que l'adminis-

tration municipale a été avisée mardi 
après-midi par les autorités françai-
ses que l'occupation de''la ville serait 
terminée le 31 juillet à midi. Il ne 
resterait à Essen que la commission 
chargée de la réception des charbons 
allemands livrés au titre des répara-
tions. 
Bochum a été après l'évacuation 

le théâtre d'incidents regrettables 
Au moment où les troupes françai-

ses évacuaient Bochum, la foule se 
rassembla devant l'hôtel de la Gare, 
qui avait arboré un drapeau aux cou-
leurs impériales. 

Il y eut des manifestants et des 
contre-manifestants, et la police dut 
intervenir à l'arme blanche. 
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An Maroc 
La confiance renaît 

Vers Ouezzan, la situation des tri-
bus s'améliore nettement sous l'action 
de nos groupes. 

D'une façon générale, la confiance 
renaît dans les tribus de l'ouest au 

centre. Certains indices montrent que 
l'ennemi est inquiet. 

La situation s'améliore 
Les nouvelles parvenues de divers 

secteurs confirment qu'une grande dé-
tente s'est produite dans la situation 
générale, laquelle continue à s'amé-
liorer. 

Les Rifains se concentrent 
au nord de l'Ouergha 

Les Riffains paraissent se replier 
vers te nord. Dans les secteurs du 
centre de l'Ouergha, des groupes im-

. portants ont été aperçus se glissant 
dans les vallées. Au nord du fleuve, 

*des éléments de nos groupes, appuyés 
, par une Importante artillerie, les 
pou rebaissent sur la rive droite du 
fleuve. 

Le général Naulin à Fez 
Le général Naulin est arrivé à Fez 

après un rapide séjour à Rabat où il 
a reçu les instructions du maréchal 

. Lyautey. 
Dès son arrivée, le général Naulin 

s'est mis au travail et a pris son com-
mandement. Le général Naulin n'a 
fait aucune déclaration. 

Abd-eî-Krim manquerait 
de munitions 

On mande de Melilla aux journaux 
qu'Abd-el-Krim commencerait à man-
quer de munitions. D'autre part, il 
aurait frappé d'un impôt de 10 0/0 la 
dernière récolte des céréales. 

LE MOUVEMENT COMMUNiSTE 
Une nouvelle Conférence 

à la présidence du Conseil 
Au cours d'une conférence qui a eu 

lieu à la Présidence du Conseil et qui 
avait pour objet de poursuivre l'exa-
men de la situation créée dans la mé-
tropole et l'Algérie, par la propagande 
communiste, le point de vue juridi-
que de la question a fait l'objet d'une 
étude approfondie. Les conclusions 
auxquelles se sont arrêtés les mem-
bres de la conférence seront soumises 
au conseil de cabinet. Les décisions 
définitives ne seront vraisemblable-
ment prises qu'au cours du conseil 
des ministres qui doit avoir lieu 
mardi à l'Elysée, 

Une nouvelle interpellation 
M. Monfigny, député de la Sarthe, a 

déposé une interpellation au sujet des 
menées communistes, des excitations 
à la désertion adressées aux combat-
tants du Maroc et de l'activité illégale 
de certaines organisations politiques. 

Révocation d'un maire 
Un décret en date du 17 juillet 

1925 révoque de ses fonctions M. Da-
lens, maire des Gabannes, qui avait 
placardé des affiches contenant des 
injures à l'adresse du gouvernement 
et des provocations de militaires à la 
désobéissance. 
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En Orient 
Une nouvelle révolte kurde 

Une nouvelle révolte kurde vient 
d'éclater dans le district de Hanta-
nian, dit un message de Constantino-
ple, et d'importantes forces militaires 
ont été envoyées sur place, 

En Russie 
Les commandes soviétiques 

à l'industrie britannique 
Une commission composée de MM. 

Rasoumoff et. Kiropontenko, membres 
du conseil suprême et économique ; 
Efremoff, Froloff et Fedotoff, du syn-
dicat des textiles, a quitté Moscou 
à destination de Londres, où elle 
vient distribuer des ordres se mon-
tant à 5 millions de livres sterling 
pour des métiers et autres machines, 
employés dans l'industrie textile. 

Une «voyante » condamnée 
par u_n tribunal soviétique 

La princesse Volkonskaya, veuve 
d'un colonel fusillé en 1918 pour son 
attitude antirévolutionnaire, a été 
condamnée par le tribunal de Kiev à 
trois ans de prison ainsi qu"à la con-
fiscation de tous, ses biens, pour avoir 
exercé le métier de voyante ce qui est 
un crime d'après la loi soviétique. 

La princesse, qui avait installé son 
cabinet de consultation auprès de la 
caserne de l'armée rouge, trouvait la 
plus grande partie de sa clientèle 
parmi les soldats bolcheviks. 

En Chine 
Vers un accord international 

Un accord entre les puissances in-
téressées est pratiquement conclu au 
sujet de la question chinoise. 

Il reste encore à faire accepter offi> 
ciellement une partie du programme 
élaboré ; mais on pense que les repré-

sentants des puissances seront en me-
sure de soumettre prochainement les 
propositions de leur gouvernement au 
gouvernement provisoire de la Chine. 

La lutte contre 
les communistes de Canton 

s'organise 
Le général Chong Wing Ming vient 

de se fixer à l'embouchure du Tung 
Kiang, et il y prépare une attaque 
contre Canton. 

D'autre part, les chefs militaires 
du Yunnan et du Honnan sont en 
train de former une ligue anticom-
nuiniste dans un but similaire. On 
s'attend à des développements à Swa-
tow. 

-OHO-

Toute grève 
non précédée d'arbitrage 

serait interdite an Mexique 
Une commission parlementaire 

vient d'élaborer un projet de loi dé-
clarant illégale toute grève, à moins 
que le conflit n'ait été préalablement 
soumis à l'arbitrage. 

Le gouvernement appuiera, dit-on, 
le projet et il est probable qu'il sera 
voté par le Parlement. 

Un sénateur irlandais 
obtient l'allocation 

aux chômeurs 
M. Robert Dormann, sénateur tra-

vailliste à la haute Assemblée d'Uls-
ter — poste qui n'est pas rétribué — 
et qui est actuellement sans emploi, 
vient de se faire inscrire sur la liste 
des chômeurs pour obtenir l'alloca-
tion d'usage. 

Il recevra donc désormais 8 shil-
lings par semaine pour lui et 5 pour 
sa femme. 

Au Sénat, M. Robert Dormann siège 
à côté d'un de ses collègues dont la 
fortune dépasse 100 millions de 
francs. 

Fins de 242 kilomètres 
à l'heure 

Campbell, ,1^ célèbre conducteur 
anglais, s'est attaqué mercredi, à 
Pendine-Sans (Pays de Galles), aux 
records mondiaux automobiles. Il a 
brillamment réussi dans ses essais. 

Le kilomètre départ lancé a été 
couvert à la vitesse moyenne de 241 
fcil. 882 ( ancien record par Campbell, 
235 kil. 217). 

La moyenne de 242 kil, 682 a été 
atteinte sur le mille, départ lancé. 

L'EMPRUNT-OR 
lin appel aux Chambres à Commerce 

M. Charles Chaumet, ministre du 
commerce, vient d'adresser aux pré-
sidents de chambres de commerce la 
lettre suivante : 

Je connais trop votre patriotisme 
agissant et celui des membres de vo-
tre compagnie pour n'être point as-
suré que vous apporterez au gouver-
nement le concours le plus dévoué 
dans l'emprunt de consolidation na-
tionale. 

Je ne m'attarderai pas à vous dé-
montrer les avantages matériels 
qu'assurent aux souscripteurs les mo-
dalités nouvelles d'un emprunt qui 
les garantit contre les variations du 
change, 

Mais je me permets d'insister sur 
l'intérêt patriotique de la souscrip-
tion actuelle. Il n'est pas un de nos 
concitoyens qui ne soit directement 
menacé par la crise financière et éco-
nomique que risquent de déchaîner 
les demandes éventuelles de rembour-
sement de notre énorme dette flot-
tante. Les commerçants et les indus-
triels en seraient doublement atteints, 
comme producteurs et comme con-
sommateurs. 

En consolidant une grande partie 
de notre dette à court terme, nous ob-
tiendrons une stabilité qui favorisera 
grandement le développement des af-
faires. 

Je compte, monsieur le président, 
sur vous et sur vos collègues pour 
faire comprendre aux commerçants 
et aux industriels qui vous ont honoré 
de leur confiance le devoir impérieux 
qui s'impose à tous les bons Français 
de souscrire à l'emprunt. Et, en vous 
remerciant d'avance de votre con-
cours, je vous prie d'agréer, etc. 

ONEDÏÏE LOCAL! 
cm DE uunirt ! 

Depuis longtemps, il est prouvé 
que des bandes d'étrangers indésira-
bles se sont abattues sur la France. 

Quels sont les ressources, les 
moyens de vivre de ces étrangers ? 
On les ignore. Mais il est un fait 
incontestable, c'est que lorsque la po* 
lice est appelée à intervenir dans des 
échauffourées ou dans des affaires 
douteuses, elle met la main au collet 
de rastaquouèr-es d'origine étrangère. 

Des faits divers publiés par les 
journaux l'indiquent chaque jour. 

Ainsi, il y a plusieurs semaines, 
une grave bagarre eut lieu rue Mouffe-
tard, à Paris. Deux individus pris de 
boisson, se querellaient. La foule Ras-
sembla. Des agents arrivèrent et vou-
lurent mettre fin au scandale. 

Mal leur en prit. La foule des ba-
dauds s'interposa en faveur des que-
relleurs et plusieurs agents furent 
blessés. 

Des arrestations eurent lieu. Or, 
amenés au commissariat, il fut re-
connu que les agresseurs des agents 
étaient des étrangers. 

Jeudi soir, faubourg Montmartre, 
des agents ayant voulu arrêter deux 
femmes de mœurs légères, furent 
blessés par la foule : une arrestation 
fut opérée et c'était celle d'un étran-
ger qui s'était montré le plus violent 
agresseur des agents. 

Certes, il y a beaucoup d'étrangers 
honnêtes en France : mais il y en a 
encore davantage dont on ignore-l'ori-
gine des ressources qui leur permet-
tent de vivre dans les grands centres. 

Ces gens-là sont, de plus en plus, 
un danger pour la sécurité publique. 

Cela, on le dit depuis longtemps, 
mais pour ne pas froisser certaines 
susceptibilités, le Gouvernement n'a-
vait pris que de vagues mesures de 
précaution. 

Les événements lui ont démontré 
qu'il était temps d'agir. Le minis-
tre de l'intérieur a décidé de créer 
une brigade de police spéciale qui 
sera chargée de la surveillance des 
étrangers. 

« Cette mesure est d'autant plus 
nécessaire, a dit le ministre de l'inté-
rieur qu'un recensement est déjà dé-
cidé, un décret d'octobre 1924 ayant 
prescrit le renouvellement général de 
toutes les cartes d'identité jusqu'à 
présent délivrées. Or, comme ce re-
nouvellement ne doit pas s'effectuer 
automatiquement, mais seulement 
après vérification de la situation 
réelle de chaque étranger, il est né-
cessaire que pour l'accomplissement 
de cette tâche formidable un corps 
nouveau d'inspecteurs soit crée. 

« Grâce à cette nouvelle organisa-
tion, dès leur arrivée en France, tous 
les étrangers seront connus, recensés, 
contrôlés, surveillés : ils ne pourront 
changer de domicile qu'après avoir 
averti la police ; et quant à ceux qui 
auront négligé de se faire délivrer 
une carte d'identité, iïs seront aussi-
tôt reconduis à frontière. » 

Ces mesures ne gêneront en rien 
les étrangers honnêtes qui viennent, 
en touristes, en France : et la France 
ne peut pas ne pas rester la nation 
hospitalière qu'elle a toujours été. 

Mais, somme toute, devant l'afflux 
des étrangers que l'on trouve, mêlés à 
toutes les affaires scandaleuses, que 
l'on arrête au cours de manifesta-
tions, d'échauffourées violentes, des 
précautions s'imposent. Les. indésira-
bles doivent être chassés du territoire 
français. 

L'Angleterre ,n'a pas les mêmes 
scrupules que les Gouvernements 
français ont eus jusqu'à ce jour à 
l'égard des étrangers. 

C'est ainsi que l'on peut lire dans 
les journaux la note suivante : 

« L'ambassadeur de France a averti 
le Foreign Office que le gouverne-
ment français recevait des plaintes 
continuelles de ses nationaux, par 
suite de la politique anglaise d'immi-
gration. Il est, en effet, pratiquement 
impossible à tout ouvrier étranger 
d'être admis en Angleterre, alors que 
des milliers d'ouvriers anglais travail-
lent en France et y sont les bienve-
nus. Les maisons françaises établies 
en Angleterre ne peuvent faire venir 
des employés français, ce qui est une 
cause d'embarras pour elles. » 

On voit, par cette note, que l'An-



gleterre n3aime pas beaucoup à rece-
voir les étrangers, même les plus di-
gnes, ceux qui veulent travailler. 

La France ne peut pas prononcer 
une exclusive aussi rigoureuse contre 
les étrangers de bonne moralité. 

Mais elle a bien le droit de refuser 
l'hospitalité aux individus sans feu 
ni lieu dont le seul souci est de pro-
voquer des désordres, de troubler la 
tranquillité publique ! 

C'est une œuvre de salubrité qui 
s'impose : le Gouvernement a le de-
voir de l'accomplir ! 

LOUIS BONNE!. 
oio-

QU'ON METTE DES FORMES !... 
Quel est le contribuable, qui, en-

core de nos jours, est capable de com-
prendre quelque chose dans les feuil-
les d'impôts qu'il reçoit ? 

Eh 1 oui : le contribuable reçoit sa 
feuille ; il lit le chiffre des impôts qui 
lui sont réclamés. Il tourne, retourne 
la feuille et ne sait pas pourquoi, 
comment est établi ce chiffre. 

Il tempête, il jure : « Mais, je ne 
dois pas ça ! » Il va trouver le per-
cepteur, liîi demande des explications 
et ne reçoit que cette réponse invaria-
ble : « Payez, et puis vous proteste-
rez. » 

Protester ? C'est facile à dire, mais 
c'est difficile à faire. Les chiffres sont 
là : il n'y a qifà s'incliner. 

Aller plaider en Conseil de Préfec-
ture ; du temps et de l'argent per-
dus ! Et le contribuable paie, sans 
savoir comment son chiffre d'impôts 
a été calculé et fixé ! 

Si nous étions mauvaise langue, 
nous pourrions affirmer que les per-
cepteurs eux-mêmes ignorent pour-
quoi et comment est établi le chiffre 
d'impôts. 

Cela va changer. Le contribuable, 
annonce-t-on saura, bientôt, si les 
sommes réclamées par le percepteur, 
sont bien dues. 

M. Caillaux, ainsi qu'il l'avait dit 
avant la séparation des Chambres, 
fait préparer actuellement par ses ser-
vices la codification des lois fiscales 
en vigueur. Une conférence, présidée 
par le ministre des finances, a eu lieu, 
à cet effet, au ministère des finances. 

A l'avenir, le contribuable en 
payant ses impôts, pourra se rendre 
compte s'il paie trop. 

Evidemment le fisc s'arrangera 
bien pour ne pas perdre un sou : il y 
a même des chances pour que le con-
tribuable paie un peu plus cher, car 
si on le diminue sur un article, on 
l'augmentera sur un autre. 

Mais le contribuable est bon gar-
çon. Il suffira qu'on lui établisse avec 
netteté sa feuille pour qu'il dise : 
« Ah ! oui : eh bien, ça va ! » Et il 
paiera. 

Ainsi, on va lui faire' une conces-
sion. Il paraît que l'impôt sur les por-
tes et fenêtres sera supprimé. Très 
bien, dit le contribuable. L'impôt sur 
F air et là lumière est tout à fait anti-
démocratique et antihygiénique. 

Mais comme l'Etat ne veut pas per-
dre une source de gros 'revenus, iï 
établira des taxes équivalentes sur 
autre chose ! Et le tour sera joué. 

Et le contribuable sera même en-
chanté ! 

Un exemple, à ce sujet, est typi-
que. On sait qu'il fut question d'aug-
menter dans de lourdes proportions le 
prix du permis de chasse, et on sait 
aussi avec quelle vigueur protestèrent 
les chasseurs. 

Leurs protestations furent si véhé-
mentes que le ministre des finances 
renonça à son projet. Le prix du per-
mis reste le même, mais, en revanche, 
le prix des poudres a été élevé consi-
dérablement. 

Et les chasseurs sont presque ravis 
de la solution intervenue. Il est vrai 
que beaucoup d'entre eux tireront le 
plus rarement possible, leur veine ne 
leur permettant pas de trouver du gi-
bier à chaque pas, et puis d'autres 
chasseurs ont été malins et ont fait 
provision de poudres avant l'augmen-
tation ! 

Ainsi, le contribuable paiera quand 
même toutes les taxes, toutes les aug-
mentations d'impôts que l'on voudra, 
à la condition qu'on mette des... for-
mes pour le faire payer ! 

LOUIS BONNET. 

Les seigneurs du jour ! 
Comme on l'a maintes fois prouvé, 

tous les chefs communistes ne patau-
gent pas dans la « purée » noire. 
S'ils ont, en présence des camarades 
une tenue modeste, ils sont, au con-
traire, grands seigneurs, quand ils 
sont loin des milieux communistes. 

« Aux Ecoutes » publie le filet sui-
vant : 

« Le député communiste André Ber-
thon, est propriétaire en Normandie, 
où il exploite de grandes fermes, et 
sur la Côte d'Azur, à La Garonnette, 
près de Sainte-Maxime, où il élève des 
abeilles, comme Virgile.* 

« Les bolcheviks ne voient pas 
d'un bon œil ce camarade châtelain 
acquérir, chaque année, de nouvelles 
terres : 

« — D'où vient l'argent ? se de-
mandent-ils étonnés. 

« Il le prend où il est. Mais cette 
réputation d'enrichi gêne M. Berthon. 
Aussi a-t-il fait des démarches auprès 
des directeurs ou des rédacteurs 
influents des journaux de droite : 

« — Je vous prie, leur a-t-il dit, 
ne pariez plus de mies propriétés. 
Dans le parti on me fait la tête... 

« Ils ont promis. Sauf dans l'Eclair 
vous ne verrez plus l'épithètè : « jLe 
seigneur de la La Garonnette » pour 
désigner M. Berthon. »' 

« Aux Ecoutes » apprendra, certai-
nement, avec plaisir, que le député 

communiste n'est pas seulement pro-
priétaire en Normandie et sur la Côte 
d'Azur. 

Tout récemment, il vient d'acqué-
rir un château dans le Lot, à St-Cirq-
Bel-Arbre. 

Il étend de plus en plus ses pro-
priétés qu'il ne doit pas manquer de 
mettre à la disposition des camara-
des qui, eux, sont sans sou ni maille 
et auxquels il tarde que le partage 
des biens ait lieu. 

Ce jour-Jà, ce n'est pas le multimil-
lionnaire communiste député Berthon 
qui sera le moins moqué quand; on 
lui demandera d'apporter à la com-
munauté tous ses châteaux et ses bel-
les pépettes. 

Mais le député communiste ne pré-
voit pas de longtemps encore ce grand 
jour, et si cela dépend de lui, il fera 
bien son possible pour le retarder jus-
qu'à la fin de sa vie. 

Ce n'est pas encore parmi les diri-
geants du parti communiste qu'il faut 
chercher les ascètes, les purotins ! 

LOUIS BONNET, 

P. T. T. 
Mme Verdié, est nommée aide des 

P. T. T., à Latronquière. 

-oao-
La f...o...o...orme ! 

On lira, d'autre part, un avis 
adressé aux militaires libérés qui 
voudraient prendre-du service au Ma-
roc. 

Cet avis est précis en ce qui con-
cerne les hommies de troupes : ceux-
ci pourront contracter un engagement 
sans avoir à subir de longues formali-
tés. 

Il n'en est pas de même pour les 
aviateurs. En effet, le réputé aviateur 
Sadi Lecointe a demandé à partir au 
Maroc comme engagé volontaire.. Il 
aurait l'intention d'organiser plusieurs 
escadrilles de volontaires avec plu-
sieurs de ses amis aviateurs. 

Eh ! bien, Sadi Lecointe, ex-cham-
pion de la vitesse et de la hauteur n*a 
pas pu encore contracter un engage 
ment. 

Le Matin écrit à ce sujet. 
« Ayant obtenu l'autorisation de la 

maison d'aviation à laquelle il est at-
taché, sous cette réserve qu'il pren-
drait part le 18 octobre prochain, à 1s-
fcr.es, à la Coupe Beaumont, Sadi Le-
cointe s'est fait inscrire au ministère 
de la guerre. 

« — Mais les formalités sont lon-
gues, nous a dit le célèbre aviateur. 
On m'a dit : « Faites une demande... 
Nous la transmettrons à qui de droit... 
Et nous vous ferons connaître plus 
tard la suite qui sera donnée. 

« Je sais qu'une question de cré-
dits rend le problème épineux. Toute-
fois, les engagements ne sont intéres-
sants pour l'armée que s'ils sont ac-
ceptés immédiatement. 

« Pour ma part, j'ai demandé au-
dience à M. le président du conseil, 
afin de lui exposer comment une avia-
tion volontaire française pourrait opé-
rer au Maroc. » 

C'est encore la fo..o..orme dans tou-
te sa splendeur qui règne dans les bu-
reaux militaires, au moment même 
où l'on a besoin au Maroc du secours 
précieux des. aviateurs. 

Et quand ces aviateurs sont des 
« as » il est encore infiniment plus 
regrettable que la fo..o..orme soit ob-
servée jusqu'au bout. 

Il semblerait pourtant qu'il y eut 
urgence à. apporter une aide efficace 
aux soldats qui se battent contre les 
hordes pillardes d'Abd-el-Krim ! 

LOUIS BONNET. 

Oon3eil d'arrondissement 
M. Bessières, conseiller d'arrondis-

sement du canton de Cahors-nord 
adresse aux électeurs les remercie-
ments suivants : 

Merci pour la belle manifestation 
républicaine que vous avez faite sur 
mîon nom. 

Elu à près de 300 voix de majorité 
sur un programme d'union entre ré-
publicains et de travail, je consacre-
rai tous mes efforts, toute mon acti-
vité à le réaliser pour le plus grand 
bien des communes de notre beau 
canton de Cahors-nord. 

Merci encore une fois; 
Vive la République r 

A. BESSIÈRES, 
Conseiller d'Arrondissement. 

Compatriote 
Notre jeune compatriote M, André 

Belcour vient de recevoir de la Fa-
culté de médecine de Toulouse, un 
prix de thèse (médaille d'argent) 
pour l'année scolaire. 

Nos félicitations à notre excellent 
compatriote. 

Ecole Céramique de Sèvres 
Nous apprenons avec plaisir que le 

jeune Caries Antoine, ancien élève du 
Lycée Gambetta vient d'obtenir très 
brillamment le diplôme d'ingénieur 
céramiste de Sèvres avec le n° 1. 

C'est M. Becmeur, le distingué pro-
fesseur de dessin du Lycée, qui l'a 
préparé pour rentrer à l'Ecole de Sè-
vres. 

Nos félicitations au nouvel ingé-
nieur. 

Tabacs 
M. Astier, contrôleur-adjoint des 

tabacs dans la direction de Cahors est 
promu sur place, à une classe supé-
rieure. , . ,'w 1 iU v 

Enseignement primaire 
supérieur 

Mme Barthélémy, professeur à 
l'Ecole primaire "supérieure de Me-
lun, est nommée directrice de l'Ecole 
primaire supérieure de Montcuq, en 
remplacement de Mme Basjtit, appelée 
à une autre destination. 

Postes 
Sont nommés facteurs ruraux : 

MM. Murât, à Bagnac ; Pichoutou, à 
Montcuq ; Bessode, aux Quatre-Bou-
tes ; Minvielle, à Sousceyrac. 

Distribution des pris 
Nous apprenons que M. Paul Pain-

levé, président du conseil, assisté de 
M;. ,Lapie, le nouveau recteur de Pa-
ris, présidera le lundi 27 juillet la 
distribution des prix aux élèves de 
l'Ecole municipale supérieure Lavoi-
sier que dirige avec compétence et au-
torité notre sympathique compatriote 
M. Bessou. 

Dons 
M. de Monzie vient de recevoir dé' 

superbes tableaux qui seront placés 
au Musée de Cahors. 

Il a reçu une magnifique marine 
due au maître Pierre Bernard. 

Ces jours derniers, il recevait un 
superbe paysage de Dizier, don de 
Mme Henri Lapouze. 

Actuellement, la ville possède un 
splendide portrait de Léon Gambetta, 
dû au peintre Cydius. Cette œuvre re-
présente Gambetta lisant un discours. 
Elle mesure 1 m. 20 sur 1 m. 80 en-
viron. 

Lycée Clément-Marot 
Mlle Farenc, professeur au lycée de 

jeunes filles de Cahors est inscrite, 
pour l'année 1925-1926, sur la liste 
d'aptitude en vue d'une nomination 
dans un lycée de la Seine, ou de Sel-
ne-^et-Oise. 

*** 

Nous sommes heureux de publier 
les résultats des examens de fin d'an-
née du Lycée Glément-Marot : 

BACCALAURÉAT V PARTIE 

ilMtin-Langues, — Mlles Bessac, 
Guilion (mention asisez-bien), Milhau. 

Sciences-langues. — Mlles Arrouy, 
Buzack, Luc. 

BACCALAURÉAT 2" PARTIE 

Philosophie. — Mlles Derruau, 
(mention assez-bien), Deschamps, Mis-
poulié. 

CERTIFICAT D'ÉTUDES SECONDAIRES 

Mlles Berthoumieux, Larribe, Sans, 
Roineu, Auzi, Baudet, Goldefy, Garri-
gues, Delfort, Legrand, Larroche, Ra-
patel, Mauriès, "vidaillac, Bersegol, 
Médard. 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 

Mlles Jauvion, Pégourié, Lafage, 
Barrés. 

ECOLE NORMALE 

Mlles Barrés, Pégourié. 
Tous nos compliments aux heureu-

ses lauréates et à leurs professeurs, 
dont le dévouement continue à faire 
du lycée Glément-Marot, un des meil-
leurs établissements d'enseignement 
secondaire féminin de la région. 

 <>«<> 

Inspection Académique M Lot 
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Suppressions d'emplois 
Far an.été de-M. le Ministre en date 

du 21 juillet courant, les suppreS' 
sions d'emplois ou de postes ci-des-
sous ont été décidées, savoir : 
I. — Ecoles spéciales de garçons et 
de filles transformées en école mixtes. 

Bélaye, — St-Girq-Lapopie, — Ca-
lamane, — Nuzéjouls, — Sénailiac-
Lauzès, — Pradines, — Lacabrette-
Castelnau, — Cieurac, — Orniac, — 
Gras, — St-Daunès, — St-Pantaléon, 
— Larroques-des-Arcs, — Boisse-Cas-
telnau, — St-Denis-Gatus, —• Bois-
sières, — Escamps, — Vire, — Ceint-
d'Eau, — Ciizac, — Gréalou, — St-
Ghels, — Grèzes, — Reilhac, — Rey-
revignes, — St-Simon, — Lacâve, —■ 
Tauriac, — Lavercantière, — Lpu-
piaç. — Soucirac, — Le Roc, — Sou-
lomès, — Rouffilhac, — Strenquels, 

■— Meyronne, — Lentillac-Figeac, — 
Pontcirq, — Gigouzac. 
//. Postes d'adjoints ou d'adjointes 

Douelle, (garçons), — Limlogne 
(garçons), — Castelfranc (filles), —-
Belfort (garçons), — Montcuq (garr 
çons), — Prayssac (garçons), :— ,Lu-
zech (garçons), — Duravel (filles), — 
Gains (garçons et filles), — Espédail-
lac (garçons), — Lauresses (garçons), 
— Mârcilhac (filles), — Molières, 
(garçons), — St-Cirgues (garçons), —• 
Sénailiac-Latronquière dgarçons et 
filles), 1— Gazais (filles) Comiac (gar-
çons), — Pinsae (garçons), — Lanxa-
fivie (école mixte) — Montfaueon 
(filles), — Cazillac (garçons), — Bé-
taille (filles), — Çoncprès, (garçons), 
— Dégagnac (fiPes), — Thédirgc (gar-
çons), — Théminettes (mixte), — Co-
miac (filles). 

Avis très important 
Les maîtres et maîtresses occupant 

des postes compris dans rémunéra-
tion ci-dessus et qui doivent faire 
l'objet de mutations conformément 
aux décisions ministérielles, sont invi-
tés à adresser directement et avant le 
31 juillet courant, terme absolument 
de ligueur, une demande de changc^ 
ment â l'Inspection Académique. 

Ils pourront se reporter aux deux 
derniers numéros du Bulletin Départe-
mental pour connaître exactement la 
liste des postes actuellement vacants, 
et devront indiquer les postes qui, 
éventuellement, pourraient leur coix-
venîr. 

L'ouverture des vacances 
M. l'Inspecteur d'Académie autorise 

les instituteurs et institutrices des 
écoles élémentaires et maternelles a 
reporter les classes du vendredi 31 an 

jeudi 30. L'ouverture des vacances se 
fera ainsi pour ces écoles le vendredi 
matin. 

Brevet élémentaire 
Aspirants 

Ont été définitivement admis : 
MM. 

Barrières, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Belvezet, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Brantv, du C. C. de Souillac ; 
Combarel, de l'E. P. S. de Cahors ; 
Combeïies, du C. C. de Prayssac ; 
Combesou, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Courtiol, du C. C. de Souillac ; 
Cubaynes, de l'E. P. S. de St.Céré ; 
Deilles, de l'E. P. S. de Cahors ; 
Belsériès, de l'E- P. S. de St-Céré ; 
Destruel, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Dussandier, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Garni, de l'E. P. S. de Cahors ; 
Maillard, du C. C. de Souillac ; 
Martin, de l'E. P. S. de Cahors ; 
Queyrel, de l'E. P. S. de Martel ; 
Sauret, de l'E. P. S. de Cahors ; 
Sautdti), de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Sirieys, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Te3'ssendié,,du C. C. de Prayssac ; 
Tréneules, de l'E. P. S. de Cahors. 

Aspirantes 
Mlles 

Baudin, de l'école privée de Cahors ; 
Blaquier, de l'E. P. S. de Montcuq ; 
Bonnefous, de l'école privée de Cahors ; 
Cussonac, de l'école publique de Gramat ; 
De Goué, de Lunegarde ; 
Delpeuch, du C. C. de Souillac; 
Duméhil, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Escalier, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Galeret, de l'école sup. de St-Céré ; 
Guilhon, Marguerite, du C. C. de Souillac; 
Guillhou, Simone, du C. C. de Souillac ; 
Lacombrade, de l'E. P. S. de Gourdon ; 
Lafon Marcelle, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Laval, du C, C. de Souillac ; 
Léger, de l'école privée de Cahors ; 
Lhéritier, du C. C. de Souillac ; 
Mamry, de l'E. P. S. de Gourdon ; 
Mavit, du C. C. de Martel ; 
Nadal, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Pichou, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Pradié, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Bichard, de l'E. P. S. de St-Céré ; 
Seignard, du C. C. de Souillac ; 
Voisin, de l'école privée de Cahcrs. 

Concours 
A l'Ecole Normale d'Institutrices 

Ont été définitivement admises : 
Mlles 

Cavalerie, du C. C. de Souillac ; 
Garrigou, de l'E. P. S. de Montcuq ; 
Maure, de l'E. P. S. de Villefranche ; 
Olivier, du C. C. de Montauban ; 
Bindé, de l'E. P. S. d'Aire-sur-Adour ; 
Lapègue, de l'E: P. S. d'Aire-sur-Adour ; 
Floirat, de l'E. P. S. de Toulouse ; 
Combarieu, de l'E. P. S. de Montcuq ; 
Pégourié, du lycée de Cahors ; 
Barrés, du lycée de Cahors ; 
Combes, du C. C. de Souillac ; 
Falguières, de l'E. P. S. de Gourdon ; 
Marmiesse, de l'E. P. S. de Montcuq ; 
Leroy, de Prayssac. 

Brevet d'enseignement primaire 
supérieur 

Sont définitivement admis : 
MM. Belvezet, Combarel, Delsériès, 

Destruel, Ganil, Sauret, Santou, Si-
rieyx. 

Mlles Blaquier, Galaret, Léger, Pra-
dier. 

v ' CHASSEURS 
renouvelez dès maintenant vos permis 

On rappelle aux chasseurs qu'afin 
de ne pas être exposés à stationner 
dans les bureaux ils ont intérêt à ne 
pas attendrie les derniers jours précé-
dant l'ouverture de la chasse pouy Re-
nouveler leur permis. v 

La validité des permis de chasse 
expire le 30 juin, quelle que soit la 
date à laquelle ces permis ont été déli-
vrés. 

-<>■<>-
Révision exceptionnelle 

des évaluations foncières 
AVIS AUX PROPRIETAIRES 

L'Administration des Contributions 
directes procède actuellement à la 
communication aux propriétaires des 
résultats de la révision exceptionnel 
le des évaluations des propriétés bâ-
ties. 

La lettre d'avis adressée aux inté-
ressés contient, pour chacun de leurs 
immeubles, l'indication de la valeur 
locativè qui a été assignée à ces im-
meubles à la suite des travaux d'éva-
luation. 

Cette valeur locative ne doit pas 
être confondue avec Je revenu tietf 
seul passible de l'impôt et appelé à 
figurer sur les divers documents ca-
dastraux. 

Aux termes de l'article 5 de la loi 
du 25 avril 1925, la déduction à opé-
rer sur la nouvelle valeur locative, en 
considération des charges de la pro-
priété pour obtenir le repenti net cor-
respondant sera, en principe, de 
25 0/0 pour les maisons et de 40/0/0 
pour les usines. Toutefois, en. ce quj 
concerne les maisons soumises à la 
contribution foncière antérieure-
ment à 1928, cette déduction ne pour-
ra être inférieure à 75 6/0 de la valeur 
locative précédemment attribuée aux 
dits, immeubles (triple de l'ancien 
abattement). 

C'est ainsi, par exemple, que, pour 
une maison précédemment évaluée 
100 francs (revenu net actuellement 
inscrit à la matrice cadastrale : 75 
francs), dont la valeur locative aura 
été, à la suite des opérations de la ré-
vision, fixée à 200 francs, la déduc-
tion à opérer sur cette valeur locative» 
en considération du 4épcrissement et 
des frais a'entretièn et de réparation 
sera précisément égale à 75 francs 
(trois fois l'ancien abattement dé 25 
francs). Le revenu net, base de l'im-
pôt, ne se trouvera, par suite, porté 
que de 75 francs à 125 francs (200-75). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 25 juillet 1925 

Voi. 
Gluzel Baptiste, 38 ans, jpurnalier 

à Cahors, a soustrait une bailadeuse à 
la dame Marcillac, propriétaire'à La-

beyne. Cluzel est condamné à 1 mois 
de prison. 

VIOLENCES ET INJURES 

Pour violences et injures contre sa 
ex-locataire, Mme Picot, une ména-
gère, une nommée Marguerite Les-
cale, épouse B..., demeurant cours 
Vaxis, à Cahors, est condamnée à 25 
francs d'amende avec sursis. ' 

MARI BRUTAL 

Gauthier Joseph, 84 ans, proprié-
taire au Pic, commune de Marminiac, 
reconnaît être un peu violenl* C'est 
ainsi qu'il a cassé une côte, à sa fem-
me qui l'avait arrosé d'une marmite 
de bouillon froid alors qu'il était 
couché dans son lit. 

100 francs d'amende. 
RIXE 

Blanchou Auguste, 44 ans, manœu-
vre et Haezemans François, 34 ans, 
employé au Gaz, se sont mutuelle-
ment portés des coups. 

Haezemans, 16 francs d'amende 
avec sursis. 

Blanchou, 16 francs d'amende 
sans sursis. 

COUPS 'ET BLESSURES 

Enfin Bénech Gabriel, 28 ans, 
Bénech Maurice, 24 ans, Lafargue 
Fernand, 29 ans, tous cultivateurs 
aux Junies, sont prévenus du délit 
de coups sur la personne d'un siéur 
Valentin, de la même commune. 

Lafargue Fernand dont là partici-
pation à ces actes n'a pu être établie 
est relaxé. 

Bénech Gabriel est condamné à un 
mois de prison avec sursis et 50 fr. 
d'amende. 

Bénech Maurice est condamné à 
50 fr. d'amende. 

Plainte 
Plainte a été portée au Parquet 

de notre ville par un employé des 
chemins de fer, en retraite. 

Un certain nombre de titres de ren-
te lui aurait été dérobé, en son domi-
cile, rue de l'Université. 

Une enquête est ouverte. 

Avis de Concours 
Un concours pour l'admission à 

l'emploi de Rédacteur stagiaire des 
Bureaux de l'Administration Centrale 
de la Préfecture de Police s'ouvrira à 
la Préfecture de Police lé lundi 19 oc-
tobre 1925. 

Le registre d'inscription est ouvert 
dès à présent en service du personnel, 
il sera clos le samedi 19 septembre 
:192i5v à 16 heures. 

Pour tous renseignements supplé-
mentaires s'adresser à la Préfecture 
du Lot (Bureau du Cabinet). 

Ch ronique des éâtres 

Le Chœur National Ukrainien 
Nous rappelons que c'est le Mercredi 

29 juillet mu Théâtre Municipal que sera 
donné le concert du Choeur National 
Ukrainien. 

NQUS allons applaudir un répertoire 
entièrement national où la poésie et les 
refrains d'une douceur charmante se 
mêlent à des hymnes d'une émouvante 
envolée. 

Les voix sont d'une fraîcheur incompa-
rable, mais aussi d'une puissance extraor-
dinaire, et rendent d'une vfaçon merveil-
leuse les chants qu'elles interprètent, 
qu'il s'agisse de poésies rustiques et 
champêtres, ou de chants religieux, 
qu'elles chantent les joies des berceaux ou 
les tristesses de la tombe. 

C'est l'auditoire des grands jours qui 
doit assister à ce concert. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
CHAMPIONNAT CYCLISTE DU LOT 

(100 kilomètres) organisé par 
le Comité décentralisateur uvéfiste du Lot 
RIBEYROL de Saiht-Céré est champion 
Le championnat du Lot est couru. Cer-

tains disent que le succès ne fut pas des plus 
beaux vu que 13 coureurs seulement y 
participèrent, d'autres prétendent queceux 
qui ne se sentaient pas à la hauteur de la 
tâche aimèrent mieux rester dans l'ombre. 
Ce qu'il découle surtout c'est la qualité 
des coureurs que nous vîmes a l'œuvre. 

La course par elle-même fut intéres-
sante, sportivement parlant. Tous les 
coureurs furent superbes d'entrain. 

Le vainqueur de cette course fut Ribey-
rol du Vêloce-Club-Saint Céréen. 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1er, Ribeyrol. du Véloce-C!ub-Sl-Céréen, 

couvrant les 100 kilomètres en 3 h. 20 ; 
2«, Auriel, de Vayrac (U. V. F.), à un 
pneu ; 3°, Ma.net, du V. S. C, en 3 h. 21 ; 
4e, Estrade H., du V. A. L.5 en 3 h. 22 ; 
5^, Làplaze, du V. C. S. C, en 3 h. 25 ; 
6e, Dumont, du V. S. C, en 3 h. 26 ; 7", 
Cantaloube, du V. S. C, en. 3 h. 27; 8e, 
Hauïy, du V. -S. C , en 3 h. 30; 9e, Lafon, 
du V. S. C'en 3 h. 35 ; '10e, Labrunie, de 
Figeac (V. C. F.), en 4 h. ; 11», Owiler M;, 
du V. A. L., en 4 h. 25, ' • 

Abandon de Janot du V. S. C. et d?Owir 
1er A., du V. A. L. 

Classement par catégories. — Indépen-
dants : 1"' Ribeyrol ; 2« Auriel. 

Aspirants : 1er Manet- ; 2« Dumond ; 
3e Lafon! 

Débutants: lor Canta|pube. 
4 

Vaï-Autc-Lotsls 
Le Vel-Auto-Lotois adresse toutes ses 

félicitations au coureur Estrade Henri. 
P-our sa belle tenue dans le Champion-
nat du Lot. Le courageux routier qui 
avait de très grandes chances d'empor-
ter le titre, vit son boyau rendre Tâme~ 
à 6 kilomètres de l'arrivée ; il trouva 
cependant le moyen de remonter deux 
de' ses concurrents.' 

Contrairement à certains racontars, ri 
•n'a pas eu de défaillance ; il suffit dè sie 
rappeler isa brillante victoire sur une 
équipe coalisée contre lui dans St-Céré-
Cahors-St-Céré. 

Le jeune Owiller Alphonse a aban-
donné à la suite d'une crevaison et non 
par découragement. 

CHAMPIONNAT DU LOT 

1er MANET (catégorie Aspirant) 

sur bicyclette PEUGEOT 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 
Nous commencerons prochainement la 

publication d'un roman : 

Le Coffre-Fort Vivant 
par FRÉDÉRIC MAUZENS 

Rarement donnée de roman fut plus 
originale que celle de cette histoire, dont 
la héros se trouve placé, par l'ingéniosité 
de l'auteur, clans une situation vraiment 
exceptionnelle. 

Rien de plus curieux, en effet, ni de plus 
humoristique, que les aventures de ce 
personnage qui avaie accidentellement un 
diamant d'une valeur.inestimable et qui 
transformé ainsi en a. Coffre-Fort Vivant» 
se trouve en butte à toutes les cupidités.' 

L'intensité de l'action, la rapidité du 
style ajoutent encore plus d'intérêt à cet 
attachant récit. 

Aussi nous sommes persuadés que 
Le Coffre-Fort Vivant 

obtiendra auprès de nos lecteurs le plus 
grand et le plus légitime succès. 

Recrutement des officiers 
comptables âe la gendarmerie 

La tâche qui incombe aux services 
administratifs des "légions de gendar-
merie s'est considérablement accrue 
depuis la fin des hostilités, de sorte 
qu'elle exige une compétence particu-
lière des officiers comptables, dont le 
recrutement devient de plus en plus 
difficile et il importe, dans l'intérêt 
généra], écrit le ministre de la guerre, 
de leur concéder quelques avantages 
de carrière qui les incitent à solliciter 
les fonctions Comptables et à y de-. 
meurer. 

A cet effet, les officiers qui se desti-
nent à ces fonctions, bénéficieront des 
dispositions ci-après : 

1° A leur sortie de l'Ecole de gen-
darmerie de Versailles, les sous-lieu-
tenants et lieutenants reconnus aptes 
aux fonctions de comptables seront 
nommés adjoints au trésorier par 
priorité, au fur et à mesure des va-
cances, à condition de rester quatre 
ans au nrorns dans cet emploi ; 

2° Ultérieurement, les lieutenants 
ayant rempli dans la gendarmerie, 
comme officiers, des fonctions comp-
tables pendant le temps fixé ci-dessus, 
pourront être inscrits au tableau d'a-
vancement en vue d'être exclusive-
ment promus capitaine-trésorier au 
fur et à mesure des vacances sous la 
condition de rester pendant huit ans 
au moins dans ces fonctions, ou jus-
qu'à la limite d'âge de ce grade, s'ils 
n'ont plus huit ans à accomplir. 

ETAT CIVÎL DE LA VILLE DE CAHOTS 
du 17 au 24 juillet 1925 

Naissances 
Feyt, Emile-Julien, rue Rousseau, 3. 
Marias Marie, rue Wilson 
Denoux, Marguerite-Andrée, rue des Ca-

pucins, 2. 
Bergougnoux,. Edouard, rue Wilson. 
Larrive, Roger-Jean, rue Msairéchal-Foch, 

16. -
Roubert, Bditlh-Jeamiinc-Paulc, ™« 'WiV 

son. 
Toyssèdre, Marie-Josèphe-Anne-Françoi-

se, rue de la Chartreuse, 6. 
Sarrut, Jeanne-Marie-Emilienne, Cabes-

sut-Haut. 
Publications de Mariage 

Bujack Eugène, tailleur à Catus (Lot) et 
Vinges Augustine, employée à Cahors. 

Couaillac Georges, ajusteur-mécanicien à 
Cahors et Lapuyade Paule, ouvrière 
d'imprimerie à Cahors. 

Mariages 
Troupel Reiné, percepteur à Cahors et 

Troadec Marie-Anne, employé de bu; 
reau à Gahons. 

Décès 
Véziat Hippolyte, garçon boulanger, 

55 ans, rue Wilson. 
Vanel Noémie, épouse Marias, s. p., 

35 ans, rue Wilson. 
Fournié Marie, veuve Cùlonges, s. p., 

77 ans, bd Gambetta, 46. 
Jarlan Jean, propriétaire, 81 ans, à Ca-

bessut. 
Montfort Marcelle, 8 mois, rue Wilson. 
Chabert Marie, veuve Puel, s. p., 67 ans, 

rue Wilson. 
Ségaud Marie-Victorine, veuve Delgal, 

s. p., 68 ans, rue Nationale, 31. 

QUAND VOS CHEVEUX TOMBENT 
OU BLANCHISSENT 1 

adressez-vous à 

m. FOPflyiTOH Colgeaumpepsour 
4, rue Maréchal-Foch -:- CAHORS 

qui donne des SOINS SPÉCIAUX et 
vend aux prix Jes plus bas toutes 
marques de parfumerie, brosserie, 
teinture, etc. 
Rasoirs et lames GILLETTE et autres 

MAROQUINERIE D'ART 
-:- Maison fermée les lundis -:-

.ÂîTôîidiSSglIlSfif de Câll-ûff 
Luzèch 

Après le scrutin. — M. le Dr Jean 
Rougier, le nouveau et sympathique 
conseiller général du canton de Lu-
zèch, adresse aux électeurs, les re-
merciements suivants : 

MES CHERS CONCITOYENS, 

Je vous remercie. La majorité qui 
m'a élu conseiller général du canton de 
Luzech prouve que vous ne vous êtes 
laissé émouvoir ni par des attaques 
injustifiées, ni par unie campagne qui a 
souvent dépassé les limites de la cour-
toisie. 

Je serai fidèle aux déclarations que 
vous avez tous entendues ; le conseiller 
général de Luzech .reste attaché au pro-
gramme ' dû' conseiller 'municipal r'de 
Cahors, et c'est à gauche que-vous me 
trouverez toujours. 

Merci du fond du cœur. 
Vive la République ! 
Vive le canton de Luzech I 

Dr Jean ROUGIER. 

Lhemi 
Obsèques. — Les obsèques civiles de 

M, Jouffreau sous-chef de Division de 
préfecture en retraite ont eu lieu àLherm 
mardi 22 juillet courant à 15 heures. 



foule, la population de la commune et 
un grand nombre d'amis du dél'unt et de 
la famille venus de Cahors composaient 
le cortège. De nombreuses couronnes et 
gerbes de fleurs étaient portées par des 
délégués de la Libre pensée ou du Parti 
Socialiste. 

Au cimetière plusieurs discours furent 
prononcés par MM. Monteils au nom 
de l'Administration préfectorale, Nicolaï 
comme Président de la Société littéraire, 
Barrés, en qualité de Secrétaire de la 
Fédération départementale Socialiste ; 
M. Bertrandy au titre de vice-président 
delà Libre pensée. 

Nous donnons ci-dessous les textes des 
discours MM. Monteils et Nicolaï : 

Discours de M. Monteils 
Mesdames, Messieurs, 

Au moment de nous sépareu de celui qui 
fut notre camarade et ami, je liens, non 
seulement en Inon nom personnel, mais 
aussi comme secrétaire de Ja Section dépar-
tementale du Syndicat des employés de Pré-
fecture de France, représentant le prési-
dent empêché, par son état de santé, à dire 
la dernier adieu à M. Jouffreau. 

Né le 16 mai 1855, dans sa petite commune 
de Lherm, où il a voulu reposer pour tou-
jours, notre ancien camarade fut admis 
dans les cadiîes du personnel de l'Adminis-
tration préfectorale le 1er octobre 1873 ou il 
demeura jusqu'au 31 décembre 1879. A celte 
date, il demanda et obtint, en raison de ses 
connaissances approfondies en dessin, d'être 
agréé comme attaché aux cadres du per-
sonnel des Travaux de l'Etal. 

Il occupa cet emploi jusqu'au 1er avril 
1S90, date à laquelle il reprit ses fonctions à 
la Préfecture, en qualité de rédacteur. 
Ses chefs eurent bientôt fait de reconnaître 
en M. Jouffreau un collaborateur dévoué, 
un travailleur infatigable, faisant preuve 
d'une réelle intelligence dans l'examen des 
affaires qui lui étaient confiées. Aussi, dés 
le 24 mars 1895, était-il chargé de la direction 
d'un bureau. Quelques années plus tard, le 
15 janvier 1903, il voyait ses efforts recon-
nus et récompensés par 'sa nomination 
comme chef de bureau. Peu de temps après, 
M. le; Ministre de l'Instruction publique Juj 
décernait le filre d'officier d'Académie, juste 
consécration de ses connaissances adminis-
tratives. Sous-Chef de Division, le 4 jan-
vier 1909, M. Jouffreau sut s'attirer la 
confiance de ses chefs, ainsi que la sympa-
thie et le dévouement de ses collaborateurs 
qui, tous, m'ont dit sa bienveillance el sa 
honte. Après 37 ans de service, il quitta 
l'Administration, le 1" mai 1910, pour jouir 
d'une retraite paisible et bien mérilée. Mais 
son goût du travail le reprit bientôt et, mal-
gré son âge, il ne put rester inactif. C'est 
ainsi qu'il accepta, sur les instances de 
M. Grillon, le regretté- Préfet du I.ot, de 
dresser la carte économique du départe-
ment, un véritable chef d'œuvre. 

Quoique retraité, M. Jouffreau fut toujours 
de cœur avec ses anciens camarades 
je n'en veux pour preuve que la décision 
qu'il avait prise de rester membre de 
notre Amicale. 

Devant la tombe de cet homme de bien, 
dont le souvenir restera toujours présent à 
nos mémoires, au nom de notre Associa-
tion, je m'incline douloureusement et prie la 
famille éplorée, et plus particulièrement 
notre excellente collègue, Mlle Jouffreau, 
d'accepter l'hommage ému de nos condo-
léances atlristées. 

Puisse ce témoignage de sympathie être 
pour eux une consolation. 

Discours de M. Nicolaï 
Mesdames, Messieurs, 

C'e'st avec un profond serrement de coeur 
que la nouvelle du décès de Jean Jouffreau 
a été apprise par. ses nombreux amis de 
Cahors. •.. 

Dans le petit cercle artistique et littéraire 
où je me trouve, c'était immédiatement 
toute une vie que nous retracions, vie in-
tense, de travail, de luttes, qui, pour se 
dérouler obscurément, ne présente pas 
moins vis-à-vis des jeunes, un exemple de 
combativité, un modèle de direction vers la 
probité et le devoir. 

Un résumé succint donnera suffisamment 
l'idée de ce que fut notre ami durant ce 
court passage où chacun doit donner, selon 
ses moyens el ses forces, son etlorf pour te 
bonheur et le perfectionnement de ceux qui 
suivront. . ,. ', ■ 

A l'Union Littéraire et Artistique de Ca-
hors, un des directeurs de la première heure 
fut Jean Jouffreau. Et, depuis, ce l'ut une 
collaboration incessante dans les travaux 
les plus variés et quelquefois, les plus déce-
vants. Organisation de soirées artistiques, 
de jeux floraux où, grâce a son activité, 
nous parvenaient des travaux littéraires des 
divers points de la France et même de 
l'étranger, défense des vieux monuments 
oadmeiens contre lesquels s'accentuait, 
parfois une menace angoissante. 
Y Mais ceci 'notait que nos occupations 
habituelles. Même nos distractions ]Ui 
offraient encore un champ de recherche 
intensive. C'est au cours de nos longues 
promenades que Jouffreau nous- mettait au 
courant de ses éludes mécaniques dont le 
but principal était de yenir ep aide à l'agri-
culture. J'ai vu moi-même ces dessins impec-
cables, ces rouages ingénieux qu'il combi-
nait dans ses longues veillées. J'ai assisté a 
quelques réussites el, certainement, si notre 
ami eùt été plus fortuné, un succès complet 
serait venu couronner tant d'initiative et 
tant d'efforts. 

Bon nombre de problèmes scientifiques 
l'intéressaient, D'esprit large, réfléchi, il ne 
s'attelait pas à la besogne sous le seul 
escompte de la réussite ou du gain. Il était 
de ceux que le bon sens et la pensée gui-
dent, et qu'un insuccès probable ne rebute 

^ Quand noire ami distingué M . Armand 
Viré voulut bien accéder à notre demande 
et venir s'assurer de l'intérêt scientifique 
que pouvaient présenter nos recherches 
d'eaux souterraines, Jouffreau suivit assidû-
ment toutes nos expériences. Ici, la situa-
tion était particulièrement délicate, l'amour-

• propre était en jeu. Il s'agissait d'examiner 
un procédé généralement'inconnu, it fallait 
s'alténdre à des appréciations qui pour-
raient n'avoir rien de généreux. Et Jouftreau 
alla de l'avant, malgré tout et quand même. 
Il est mort au moment oit la presse entière 
ot le monde savantont reconnu que la ques-
tion qu'il étudiait il y a douze ans el qui ne 
rencontrait alors que l'indifférence, pouvait 
présentai', au point de vue scientifique et 
pratique, le plus grand intérêt, 

Notre ami nous quille modestemen t comme 
il a vécu. Il a eu de belles idées dont d'au-
tres profiteront, comme les vivants utilisent 
la poussière des morts de tous les âges. 
Mais les amis sont là qui veillent. Si quel-
que réussi(e vient marquer au ■but, nous 
garons en droit' de rappeler le nom dîàft 
vaillant pionnier, qui toute1 sg vie, . eût la 
pensée tournée vérs le progrès, qui donna 
toute son énergie tout son cœur à l'élude do 
questions, locales sans doute, mais d'un 
puissant intérêt littéraire et scientifique. 

Adieu, cher Jouffreau. Là mort n'anéantit 
pas la pensée. Nous suivrons la trace : Pour 
te devoir, le progrès et la justice.-" '< ». i'> 
' Nous renouvelons ici fi Mme Jouffreau 
à son fils et a M. Bour thoumieux Secrétaire 
de l'Inspection Académique du Lot, ainsi 
qu'aux autres parentsl'assurance do nos 
plus sincères condoléance, 

Casteinau-MontratSer 
Comice agricole. — Les membre:-, 

du Comice et tous les agriculteurs du 
Canton qui désirent en faire partie 
sont invités à assister à la réunion 
qui aura lieu le dimanche, 2 août, à 
2 heures légales du soir, à la mairie 
de Casttelnau. 

Ordre du jour : 
Révision des statuts, 
Renouvellement du bureau. 

Le Secrétaire : G. MOU'RGUES. 

Lalbçnqutt 
Remerciements. — M. Ourcival, 

candidat à l'élection au conseil d'ar-

rondissement dans le canton de Lal-
benque adresse à .ses électeurs les re^-
merciements suivants : 

« Mes chers A'mis, 
Le succès ne nous a pas été favo-

rable ! mais, malgré une vive cam-
pagne, nos adversaires n'ont obtenu 
qu'une bien faible majorité. 

S'ils croient la retrouver dans les 
luttes futures, ils pourraient bien 
être désillusionnés. 

Ma candidature fut posée à la 
dernière heure et je n'ai fait qu'un 
simple appel aux républicains du 
canton. 

Je suis heureux et fier d'avoir grou-
pé sur mon nom un aussi imposant 
nombre de suffrages républicains et 
cela nous permet de considérer l'ave-
nir, en toute confiance, pour les lut-
tes futures. 

Merci à vous tous. Vive la Répu-
blique ! 

OURCIVAL, 

Maire de Cremps, 
Montcuq 

Succès scolaires. — Notre école pri-
maire supérieure vient de connaître 
die nouveaux succès. 

Sur 4 élèves présentées au concours 
de l'Ecole Normale, 3 ont été reçues. 
Ce sont : Mlles Garrigou, avec le n° 2, 
Combarieu avec le n° 8, Marmiesse 
avec le n° 13, 

Sur 5 élèves présentées au Brevet 
élémentaire 2 ont été reçues : Mlles 
Blaquié, et. Debosques. 

3 élèves ont obtenu en outre le Bre-
vet d'enseignement primaire supé-
rieur : Mlles Combarieu, Blaquié, De-
bosques. 

Nos meilleures félicitations aux jeu 
nés lauréates et au distingué person-
nel. 

Prayssac 
Conseil municipal (Suite de la séance 

du 28 juin 1925).. 
Budget primitif : Le budget primitif 

192G étudié et p-'éparé par la Commission 
des finances est approuvé et établi comme 
suil : 

Recettes brd. et extraord.., 47.9C6 45 
Dépenses ord. el. extraord... 48.266 45 
d'où il'résulte un déficit de.. 361) » 

Le Conseil Municipal considérant que 
les dépenses annuelles obligatoires et 
facultatives proposées au budjet primitif 
de l'exercice 1926 sont indispensables et 
que la Commission ne peut y pourvoir 
qu'en obtenant l'autorisation dé s'impo-
ser extraordinairemenl. Vote en consé-
quence, pour l'année 1926, au principal 
des quatre contributions direcles, une 
imposition extraordinaire de 2 centimes 
additionnels. 

Avis favoràbleest donné à une demande 
de sursis -formulée r>ar -M. François 
t.aborie, de la classe 1926, élève-maître à 
l'Ecole normale des instituteurs d'Auch. 

Des réclamations ayant été formu-
lées contre la demande d'installation! de 
la tuerie particulière, faite par Mme Au-
tiac,le Conseil ajourne son avis, attendu 
qu'un projet d'abattoir est à l'étude, 

Sur une demando-de M. Cavanié concer-
nant le paiement du produit des jeux 
du rarnpeau, donné, a l'adjudication à 
M , Charles pour cinq, ans M, le Maire 
fait connaître que l'adjudicataire desdits 
jeux n'a pas payé les droits de l'année 
1924-1925 alléguant que les produits des* 
jeux ne lui permettent pas d'acquitter la 
totalité de la somme et qu'il est prêt à 
résilier le contrat. M. le maire demande 
à s'entendre h l'amiable avec M. Charles 
pour obtenir de lui une indemnité pour 
l'année courante el de remettre ces 
droits à l'adjudication. 

Une demande d'installation de borne 
fontaine faite- par les habitants du quartier 
Girot est renvoyée à l'étude et une suite 
favorable sera donnée lorsque les ressour-
ces financières le permettront. 

1\1.' DutOurs fait rem arquer à M. le 
Maire cjue cette installation de borne 
fontaine aurait du avoir la priorité sur 
celles déjà faites et qu'il n'y a pas lieu de 
la renvoyer trop longtemps à l'étude. 

M. Jouffreau demande une réunion 
spéciale du Conseil Municipal en vue 
d'élaborer un programme de réfection et 
de réparations de tous les chemins ruraux. 

Il invite les propriétaire.- à se grouper 
en Syndicat et à demander le concours 
du génie rural. 

M. _ Bassières demande au Conseil 
d'envisager la possibilité de classer 
quelques chemins ruraux en chemins 
vicinaux. 

M. le maire fait connaître cpie lg Conseil 
a déjà demandé ie classement du chemin 
de Rufatel, Lapradeloune en chemin 
vicinal ainsi que le chemin des Philips. 

Le Conseil demande à ce que le Service 
des Ponts et Chaussées assure d'une 
façon constante et sérieuse le nettoyage 
de la routo nalionhale N° 111 de Ja maison 
Pujol à la maison Çanipmas'èt du chemin 
de ' grande"'communication N° 44 du 
Collège à l'arrêt de Prayssac étant dans 
un état d'insalubrité auquel il est néces-
saire de remédier sans retard.. 

Le Conseil autorise ie maipe à manda-
ter une somme de 200 francs pour jour-
nées de travail faites sur le chemin de 
Laurent par les habitants de cette région. 

Le doQteur Bïançhés met Je. Conseil mu» 
nicipal au courant de l'état antihygié-
nique des fontaines de Lespital et- du 
Bout du Pont. Il fait remarquer que les 
abords de celle de l'Espital sont mal 
tenus et qu'afin d'empêcher l'épandage des' 
oiati|r,e3(insaiubies' au'fflup"d§ cette.fon-
taine et le harbotsg-e des animaux domes-
tiques, il faudrait Isoler celte caplation 
d'eau par une grille en f>r, comprenant 
dans son enceinte la source et le cani-
veau. La porte doit être remisa en éfaf'él 
fermée par une serrure appropriéé. L'o 
lavoir doit 'être comblé, sinon iptunleiVu 
élànche par le hqiv çnlrsiiep. deja maçon* 
çierie, 
'f Bn ôé qui concerne lu fonlalne du Bout 
du Pont, il y a lieu de faire nettoyer 
d'urgence le caniveau, d'écoulement des 
eaux et de le faire désobstruer au niveau 
delà maison Soulié, vers l'a Monés^». 

Le réservoir riVaii patabie doit être 
îein i - r-rno. afin 

assainissement des rues et places publi-
ques avec constructions de bordures de 
trottoir en ciment et en outre transport do 
gravier sur les places d'Istrie, de la 
Mairie, de l'Eglise, du tour de l'Eglise, de 
la Bascule, du Bout du Pont et de diver-
ses rues transversales. Il est d'avis que le 
transport du gravier devra être effectué en 
faisant ap'pel à l'aide des conseillers 
municipaux, qui donneront ainsi l'exem 
pie, et des habitants de Prayssac. Ce 
transport, de cette façon, ne coûtera rien 
à la commune. 

Ce projet est adopté. 
Sur la proposition de M. Jouffreau, une 

somme de 370 francs a été inscrite au 
budget pour la destruction des animaux et 
oiseaux nuisibles à l'agriculture. Il sera 
attribué les primes suivantes : 

Renard el blaireau. 25 francs par tête. 
Pie (par tête), 1 fr. 50. 
En fin de séance, M. Dutours demande 

que la construction de l'abattoir soit 
envisagée au plus tôt el fait part au 
Conseil municipal d'un devis approxima-
tif des travaux. Il insiste pour que la 
Commission des Travaux publics se rende 
sur les lieux qui paraissent propices pour 
la constsuction dudit abattoir. 

Cette proposition est acceptée et la 
Commission décide de s'y rendre de suite. 

'■ w 
Un public nombreux a assisté à cette 

séance et les électeurs ont pu ainsi se 
rendre compte delà conduite deleurs élus. 
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Permis de chasse. — Afin d'éviter 
l'encombrement des derniers jours, il 
est recommandé à MM. les chasseurs 
de ne pas attendre l'approche de 
l'ouverture de la chasse pour présen-
ter leur demande de permis. 

Dès maintenant, et dans le but d'a-
bréger les formalités nécessaires, le 
secrétariat de la Mairie tient à leur 
disposition des formules de demandes 
imprimées et timbrées. 

Prix du gaz. — Le prix du mètre 
cube de gaz qui était de 0,85 pendant 
le deuxième trimestre sera de 0,834 
pour le troisième trimestre. 

Trouvé mort. — Le nommé Denis 
Toussaint, domicilié à Figeac, rue 
Tcufort, s'étant rendu à Lissac pour 
le mariage de sa fille, n'avait pas de-
puis reparu à son domicile. 

Non., apprenons que la gendarme-
rie de Saint-Géry l'a trouvé mort au 
village de Combes-de-Vals, eommiun& 
de Cabrerets et que, d'après l'état de 
putréfaction du cadavre, la mort re-
monterait à quatre ou cinq jours. 

Tombé de bicyclette. — Sur le quai 
de l'usine à chaux de Combecane,. 
Basile Rougeyrolles, ouvrier manœu-
vre, à la suite d'un encombrement a 
fait.une chute de bicyclette qui a oc-
casionné une plaie au front ayant né-
cessité deux points de suture, des 
plaies superficielles à la joue et a 
une main qui, d'après le certificat mé-
dical délivré par M. le docteur Pezet, 
entraîneront une incapacité de fra-
yai! de 15 jours, 

Service de pharmacie. — Aujour-
d'bui, dim/anche, le service sera assu-
ré par la pharmacie Selves, rue de 
la République. 

Rechargements cylindriques. — Opé-
rations probables dans la semaine du 
27 juillet au 1er août : 

Canton de Cajarc : G. 41 b., de 3 km. 
a 4 km. entre Gréalou et St-Ohels ; G. 17, 
de 1,400 à 2,050 entre St-Chels et Gréa-
lou ; G. 33, de 47,200 à 47.700 entre Lar-
nagol et Cajarc. 

Etat-civil du 17 au 24 juillet. — 
Naissance ; Miguel Paul. 

Mariage : Poirier Camille et Vala-
de Marguerite. 

Décès Rigal Noêmie-Joséphine, Vve 
Çabane, 56 ans ; Landes Marie-Cathe-
rine, Vve Delpoux, 55 ans, 

herq,èl,4.4C d'empôchcr 
lavage. 

Avis favorable est donné par tous les 
membres du Conseil municipal et le 
nécessaire devra èlre fait aussitôt que 

|* possible. 
M. Ladoux, comme suite au projet 

déposé par M. le docteur Blanchés, 
demande qu'un crédit de 5.' 00 francs soit 
inscrit au budget. Avis favorable est 
d.ontié. •** 

H- Cavanié réclame des réparaiions à 
la fontaine et au lavoir du Thôron. Une 
somme de 300 francs est volée à cet effet, 

M Pélissiê dépose un projet complet et 
parfaitement étudié, d'embellissement et 

Bretenoux 
Après le scrutin. — M. Bouat, 

député, élu dimanche Conseiller 
général du canton de Bretenoux, 
adresse les remerciements suivants 
aux électeurs du canton de Brete-
noux ; 

Mes chers concitoyens, 
Je vous remercie. 
La lutte a été vive. 
Il n'a pas dépandu de moi qu'elle restât 

courtoise. 
Mais à. quoi bon faire ainsi allusion aux 

attaques dont j'ai été l'ti.'hiaf. S 
. A- ces attaques, 'j'-a'i répondu. Mais la 

n^aujeune réponse c'est la vôtre.' 
J'oublie donc les incidents de la bataille. 

Ce que je demande seulement à mes amis 
politiques, c'est de se rappeler plus que 
jamais combien saut nécessaires Punion et 
la discipline de tous les républicains dignes 
qe ce nom. 

L'ensemble des élections cantonales dans 
toute la France prouve que l'immense ma-
jorité du pays ne veut ni des extrémistes de 
gauche,, ni d'une politique rétrograde se 
dissimulant sous le nom de Bloc National. 
Elle veut la politique que le Cartel s'efforce 
de. poursuivre au milieu de difficultés 
inouïes :, une politique de progrès social, de 
justice et de paix, ' . ; 

Quant ans 'ttîtëréts de notre canton, vous 
pouvez être' assurés que je les défendrai 
déboutés mes forces. 

Vous pouvez compter sur çjçtO absolu 
dévouement. 

Vive le canton de Bretenoux I 
Vive ia République ! 

Armand BOUAT, 
Député, 

Conseiller Général, 
Président de l'Office Agricole. 

Pons 
Nécrologie. — M.a.mi ont été célé-

brées les obsèques de Mme veuve 
Ferrand, née Anaïs Bertrandy, décé-
dée le 20 juillet dans notre com-
mune, à l'âge de 73 ans. 

A Mme veuve MélineUe, sa fille 
et à toute la famille nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Sousceyrac 
Accident de biçuclelie. — M. Henri La-

brousse, de Sousceyrac, descendait à 
bicyclette une côte assez rapide, dite 
« côte de Pressouyre » lorsque arrivé à la 
pente la plus prononcée, par une circons-
tance inexpliquée, il Ht une chute et se fit 
une grave blessure à la tête. 

Quelques instants après il fut trouvé 
inanimé sur la route par des voisins qui 
le transportèrent à son domicile. 

M. le docteur Lassalle, de Sousceyrac, 
appelé auprès du blessé, lui fit le panse-
ment nécessité par son état et déclara que 
M. Labrousse n'était pas en danger, mais 
qu'un repos de quelques jours lui était 
nécessaire. 

AMEUBLEMENTS 

V'BOUZERAND & BERNÉS 
31, rue Nationale, CAHORS 

MEUBLES DE TOUS STYLES 
Chambres, Salles à manger, Glacée, 

Oablnet de travail et Petits meublée, 
Tapis, Sièges, Linoléum et Congoleum. 

Livraison par Autos-Camions 
dans toute la région 

Arrondissement de Goutém 
âourdoEi 

Pharmacie ouverte. — C'est la 
pharmacie Loustaunau, successeur de 
M. Pons, à côté du Palais de Justice, 
qui assurera le service, après-demain, 
lundi, 27 courant. 

Les orages. — Depuis plusieurs 
jours nous sommes dans une suite 
d'orages ininterrompus qui commen-
ce à inquiéter vivement les agricul-
teurs, avec raison. 

Les moissons qui paraissaient très 
avantageuses, cette année, commen-
cent, en raison de l'excès d'humidité, 
a être compromises. 

.L'agriculteur devrait être exonéré, 
d'une part, d'impôt en raison de l'in-
sécurité des saisons et de l'aléa de la 
plupart des récoltes. 

Ce serait de toute justice car, mal-
gré les promesses des assurances • les 
plus positives, le brave cultivateur 
n'est réellement sûr de réaliser le 
prix de son dur labeur que lorsque le 
blé ou la vendange sont sur le grenier, 
dans les sacs, ou dans à la cave, dans 
de solides et bonnes futailles. 

C'est, vraiment, anormal à cette 
époque. Espérons que cera ne durera 
pas et que le beau soleil ne tardera 
pas à nous prodiguer ses chauds et 
vivifiants rayons de feu si nécessaires 
à la vie. 

Côncert des 'Allées de la Répu-
blique. — Jeudi soir, une agréable 
surprise a été ménagée aux Gour-
donnais, et aux Gourdonnaises. 

« L'Union musicale » nous a réga-
lés, à partir de 9 heures du soir, d'un 
superbe concert qui avait attiré beau-
coup de monde. 

Le concert a été ravissant et, en 
guise de clôture, une charmante sau-
terie en plein air à terminé la soirée, 
a la satisfaction générale. 

Labastide-Murat 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni dernièrement 
à l'effet d'approuver le traité passé 
avec M. Gilbert et Cie, de Paris, 
au sujet de l'éclairage municipal 
(soit 24 lampes de 50 bougies cha-
cune). 

Dans une séance antérieure, il 
avait voté lé budget supplémentaire 
de 1926 et réglé quelques quesUpns 
d'intérêt secondaire. 

Autobus. — XI va être créé une 
ligne de. Lahastide-Murat à Figeac, 
par Assier,. 

Cette ligne est appelée à rendre de 
grands services. 

Caniae 
Vipères. — Vingt-cinq vipères ont 

été présentées à M. le maire depuis 
que le département alloue une prime 
de trois fr. à ceux qui tuent ces 
dangereux reptiles. 

* fialv'tëe 
Hgmènées. — Nous apprenons avec 

plaisir te prochain mariage de Mlle 
Angèle Dantony, fille du propriétaire, 
bien connu d'Aurimont, près §àk 
viac avec M. Cypriçu Resserves, pro-
priétaire à la Gbrse, près Sénàc (Dor-
fi'ïgùej,' . 

iïl celui de Mlle Valérie Vagier de 
Latge, près Salviae- avec M. Armand 
Castanet, propriétaire à Saint-Martial 
Nahirat (Dordogne). 

A nos compatriotes nos miedlleuri 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Nécrologie. ~ Nous apprenons le 
décès de M. Davidou, père de M. Emi-
le Davidou l'estimé marchand tic bes-
tiaux de notre ville, survenu à Pages, 
près ;Luzeçljs 

W, Davidou s'éteint à l'âge de %'è 
ans'. ; 

Nous présentons aux familles Baf-
l'os, Davidou l'expression de nos bien 
sincères condoléances. 

— M. Jean Prat, du village de Prat, 
çsiès Satviac, vien de s'éteindre pres-
que subitement à 77 ans. 

M. Prat disparaît entouré de l'esli-
me de ses voisins. 

Nos bien sincères condoléances. 

St-Germain 
Maison cambriolée. — Le village d® 

la Pascalie, éloigné du bourg» formé 
d'une seule maison, et habité par la 
famille Delmas, composée du père et 
ite la mère, a été jeudi matin visitée 
par des voleurs. 

M. Dchnas et sa femme étaient par-
tis vers 8 h. comme d'habitude, tra-
vailler aux champs, après avoir soi-
gneusement fermé la porte à clef et 
avoir mis cette clef dans un endroit 
spécial, choisi par eux, depuis long-
temps, 

A leur retour vers midi, ils trouvè-
rent la clef à sa place habituelle, la 
porte fermée, mais qu'elle ne fut pas 
leur surprise, après être entrés, en 
apercevant une armoire grande ou-
verte, un tiroir en désordre et un por-

tefeuille, ouvert et soulagé de ce qu'il 
contenait 6.900 francs. 

Rien n'avait été fracturé et les vo-
leurs n'avaient — heureusement — 
pas poussé plus loin, leurs exploits, 
car d'autres sommes cachées dans 
dJ'autres réduits ont été épargnées. 

Le ou les coupables devaient con-
naître les habitudes de la maison, 
mlais on se perd en conjectures. 

Les gendarmeries de St-Germain et 
de Gourdon ont commencé leurs re-
cherches. 

Jusqu'ici aucun résultat positif n*a 
été obtenu. Espérons que ces adroits 
filous ne tarderont pas longtemps à 
tomber entre les mains de la justice. 

Paris, 11 h. 40. 

EN PAYS OCCUPÉS 
L'évacuation d'Essen 

serait commencée 
Une dépêche d'origine allemande 

dit que les armées d'occupation ont 
commencé déjà l'évacuation d'Essen, 
notamment certains établissements 
qui avaient été transformés en ca-
serne. 

Elle serait terminée 
avant le 31 juillet 

On croit à Berlin que la ville 
d'Essen sera totalement évacuée avant 
le 31! juillet. 

,E PROBLÈME DE LA SÉCURITÉ 
Berlin attend la réponse de la France 

On compte à Berlin recevoir pro-
chainement la réponse de M. Briand 
à la note allemande. 

A Berlin, on espère en la réunion 
prochaine d'une Conférence 

Dans les milieux dirigeants berli-
nois on. espère que M. Briand formu-
lera une invitation à des pourparlers 
oraux. 

Dans ce cas, la conférence éven-
tuelle pourrait avoir lieu dès le mois 
d'août, probablement à Londres. 

EN ITA 
Trois anciens ministres envoient 

leurs témoins à un préfet 
A la suite d'une réunion qui s'est 

tenue hier à Palerme, trois anciens 
ministres, MM. Cesari, Nasi et Sçaléa, 
ont demandé une audience au préfet. 

Celui-ci a refusé de les recevoir. 
Les anciens ministres, se considé-

rant offensés par ce refus, ont envoyé 
des témoins au préfet. 

A 

En Angleterre 
La orisse minière 

Les négociations sont reprises 
entre ouvriers et patrons 

De Londres. — Les nouvelles du 
conflit minier sont moins mauvaises. 

Les mineurs ont repris leurs négo-
ciations avec les patrons. 

Monsieur et Madame Ernest TA-
LOU, percepteur à Toulouse, et leur 
famille, 

Monsieur et Madame Jules HEN-
RAS, propriétaire à Cabessut, et leur 
famille, 

Et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont donné des marques de 
sympathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 
leur cousin 

Monsieur Jean JARLAft 

TRÈS BONUS REPRÉSENTANTES 
à la eom. (Cahors et Dëpar-
tem.) pour plac. oeinture 
périodique BREVETÉE sont 
demand, suite. Ecrire 

g't* Fse CORSETS B. L. 
61, rue Louis-Blanc, LYON 

SÉR. RÉF. EXIG, 

ON BBMiOfDE 

pour Propriété de six hectares 
aux portes. <$s Oab,ors (borda du Lot) 

TaÈ.s .BONS SALAIRES 

Inutile 4e se présenter si "on ne peut 
fournir les meilleures références. 

S'adf ou écrire : J. DELLARD, Cabinet 
Immobilier, rue Joffre, à CAHORS. 

LU PHflSPHtODË GARNAL 
IViodroation iodotannique phosphaté© 
fîsmplaôe l'Huile de Foie de Morue 

i'nx du Flacon : IQ 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

. GRANDEUR UNIQUE 
In ventes eJans toutes les Pharmaoies 

A nos Abonnés 
Nous prions nos abonnés dont l'abonne-

ment est terminé, de bien vouloir nous en 
faire parvenir le maniant. 

. Nous ne Saurions trop leur recomman-
der d'utiliser le Chèque postal qui réduit 
leurs frais d'envoi à 2& centimes. 

Il leur suffit de demander à la poste ou à 
leur facteur un mandat rose et de com-
pléter ainsi la formule imprimée Bureau 
de chèques postaux .• Toulouse 5399 
M. Coueslaut, 

>^p/ ̂  TQg W W^^% 
Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE i 
K§3 ,fàg /Sg*§P9® le grand spécialiste de 

de MM mVÂêkm PARIS, 44, Bouïv. SEBASTOPGL 
la hernie, inflrmité dangereuse et souvent mor-
telle n'est plus désormais cru'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le CornsMédi-
cal, le 5 Juillet 1922, ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespérés réalisent 
chaque jour des prodiges et procurent à tous 
ceux qui les ont adoptés la SECURITE, la 
SANTE, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, les personnes atteintes de hernies doivent 
s'adresser sans retard à M. GLASER qui leur 
fera gratuitement l'essai de ses appareils à : 

GRAMAT, 28 juillet, Hôtel de Rordeaux. 
CAPDENAC-GARE, vendredi 31 juillet, Hôtel 

Moderne (annexe du Rufï'et). 
FIGEAC, dimanche 2 août, Hôtel delà Croix-

Rlanche (près Poste). 
CAHORS, lundi 3 août, Hôtel de l'Europe. 
SARLAT, samedi 8 août, H. de la Madeleine. 
FUMEL, mardi 11 août, Hôtel de la Poste. 
GOURDON, vendredi 14, H. delà Boule-d'Or. 
CAUSSADE, lundi 17 août, Hôtel Larroque. 

NOUVELLE CEINTURE i/ENTR'ÈStc 
pour déplacement tous organes 
TRAITÉ de la HERNIE franco sur de-

mande à M. GLASER, 44, boulevard 
Sébastoool, PARIS. 

Une excelSente Recette 
Pour faire soi-même uu bon vin forti-

fiant, rien n'est plus facile : achetez chez 
votre pharmacien un flacon de Quintoni-
ne3 que vous verserez dans un litre de vin 
de table. Instantanément, vous obtiendrez 
le meilleur fortifiant pour tonifier le sang, 
les nerfs et guérir la faiblesse, la fatigue, 
le surmenage, l'anémie et la neurasthé-
nie. 

La Quintonîne est un extrait concentré 
à base de quinquina, cola, coca, fer et 
glycérophosphate de chaux. Elle est cinq 
fois plus active que l'extrait de quinquina 
et d'un goût plus agréable. Le flacon 
3 fr. 25. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

OH DEMANDE 

JEUIE FILLE pour le Commerce 
BIEN PAYÉE 

PRÉSENTÉE PAR LES PARENTS 

Chez POPOVÏTCH 
Coiffeur pour Dames — CAHORS 

ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE OQIlFiâHOE 
ANCIENNE MAISON SÉGUELA 

FÉNELON 
Suocesisetti-

15, rue Saint-James,' CAHORS 

Pour CIERGES de V COMMUNION 

ARTICLES POUR FETES LOCALES 
ILLUMINATIONS 

Feux d'Artifices et de Bengale 
DRAPEAUX et ORIFLAMMES 

Bouquets fleurs artificielles et en papier 
A DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

U BANQUE llie TMSLIARD 
8, RUE G.-CLEMENCEAU, CAHORS 

Achète aux meilleures conditions 
les Bons de la Défense Nationale 

quelle qu'en soit l'échéance 

D:\LU8E et GABRELABE - THOTTOïR 
CRÉPISSAGE et CIMENT ARMÉ 

2, rue Saint-Pierrs 
oise 

CAHORS 

GRAINS k FOURRAGES 
Entrepôt ds deml-Muids, Barrique! 

Neufs et d'Occasion 
X*. COHDUCHÉ) 

Place Rousseau, CAHORS 
R. C. 2623 

I WEMORE PROPRIÉTÉ 
Dite « UA CASTAGNOL » 

Située près SAINT-CHAMARAND (Lot) 
25 hectares environ seul tenant.. -.. 

Maison habitation, Grange, Fous-
Terres, Prés avec source et Bois 

S'adresser à M. suis, rue Coiy, CAHORS 
A VENDRE D'OCCASION 

Supirfst CUVE (état neuf) 
Contenance 5.30O litres 

6 Forts CERCEAUX FER 
Ecrire ou se présenter pour voir à 

SUCCAU» Fils 
à VAILLAC, par LABASTIDE-MURAT (Lot) 

VOULEZ-VOUS VENDRE 
ou 

ACHETER 
Une PROPRIÉTÉ ie Rapport on d'Agrément 

Une MÂISON - Une VILLA 
Un FONDS de COMMERCE 

ou n'importe quel Immeuble 
ADRESSEZ-VOUS A 

M» J. BBIyl^ARD 
Cabinet Immobilier 

1, rue Maréchal-Joffre, à CAHORS 
Le plus anciennement créé 

R. C. C, n« 

• CI ICICnÇC *o»n« MI,H pour *u4r<ri Pipi «■ Bt« 

CHASSEURS!! Les Meilleurs PRIX8 

DEMANDEZ le Catalogue Au CONSORTIUM des ARMURIERS I 
envoyé gratis - 18, pl. des Jacobins - LIMOGES FABRICANTS! 



BIBLIOTHÈQUE PLOIM 

Mon Oncle et mon Duré 
Couronné par l'Académie française) 

par JEAN DE LA BRÈTE 

Ce délicieux roman met en scène, 
de la façon la plus vive et la plus 
prenante, toute la charmante spon-
tanéité d'une jeune orpheline, élevée 
dans une retraite quasi-désertique 
par une tante acariâtre et avare, et 
sentant, avec ses seize ans révolus, 
s'éveiller en elle confusément l'éter-
nelle aspiration du bonheur partagé-
Un bon prêtre de campagne surveille 
son éducation hasardeuse et fait de 
comiques et touchants efforts pour 
modérer les libres allures et les 
ardentes curiosités de son élève in-
domptable. Et soudain voilà que l'Eve 
nouvelle est transportée dans un 
autre milieu, en pleine société mon-
daine, chez son oncle, philosophe 
indulgent et sceptique, observateur 
sagace. Sa beauté, son esprit piïme-
sautiec» sa dot aussi, lui valent maints 
succès. Mais son cœur s'est donné 
sans retour au premier Prince Char-

mant qui se montra dans la solitude 
de son adolescence à peu près séques-
tré e. 

Sait-on que ce charmant roman, 
a déjà été vendu à 537.000 exem-
plaires ? Et ceci sans la moindre 
publicité ! 
. Le publier dans la Bibliothèque 
FLON pourrait paraîtreunegageure 
après un tel succès, si l'expérience 
n'était faite déjà qu'un roman ap-
précié du public, par sa publication 
dans la Bibliothèque FLON, dou-
ble rapidement son tirage. 

Un volume in-16. Prix : 3 fr. — En 
vente à la librairie Pion Nourrit et C1», 
8, rue Garancière, Paris-6", et dans toutes 
les bonnes librairies. 

Abonnez-vous à 
LA REVUE BEBDOMADAIBE 

qui publie dans son numéro du 18 
juillet 1925, « Un prince en exil », 
(Introduction à une correspondance 
inédite de Louis-Philippe) par Jean 
D'Elbée. — « Lettres au général de 
Montesquieu », (1793-1796). (L'arri-
vée en exil. Mort de la reine Marie-
Antoinette) par le Duc de Chartres 
(Louis-Philippe). — « Rteverrons-
nous la guerre ? » La guerre des mi-
crobes, opinions du professeur Pfeif-
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fer ; la guerre aériennei, opinions du 
commandant Brocard, de M. P.-E. 

Flandin, du colonel Renard, etc., Par 
Henry Rufïin. 

Frasée i On an, if fr. 5 »lï rooîs, SI fr. l 
trou moi», It fr. — Etranger ! Vn «H. 71 fr. | 
six mol», 46 fr. i trois mois, 22 tt. 

Pion, i, rue Oaruiciere, farts, ta aïBBSra s 
t frsocJ. 

LES ANNALES 
Le début du roman inédit de Tan-

crèdre Martel : Les Enfants d'Her-
nani ; le 1" acte de la comédie de 
Pierre Maudru, Madame la Sociétaire, 
paraissent dans le numéro des Anna-
les de cette semaine avec des articles 
de : Abel Bonnard, Jean Rostand, 
Henry Bidou, Yvonne Sarcey, Benja-
min Grémlieux, Colette, etc. Le nu-
méro abondamment illustré. En vente 
partout : 0 fr. 90. 

CHEMIN DE FER BE PARIS A ORLÉANS 
LE FINISTERE EN AUTOMOBILE 
Circuits au départ de Quimper 

du 1er juin au 30 septembre 1925 
Départ et retour à la gare 

Circuit I. — Tous les jours. — Départ 
à 8 h. 45. — Retour vers 18 h. 45. 

Plozevet, Pont-Croix, Audierne, Pointe-
du-Raz, Saint-Thugen (Chapelle), Con-
fors, Douarnenez, Locronan, 

Prix du transport par place : 35 fr. 
Circuit IL — Les lundi, mercredi et 

samedi. — Départ à 8 h. 45. — Retour 
vers 18 h. 45. 

Locronan, Ste-Marie-du - Menez - Hom, 
Morgat, Pointe - des - Pois, Camaret, Le 
Fret, Lanvéoc, Le Faou, Châteaulin, 
Quinilen. 

Prix du transport par place : 40 fr. 
Circuit III. — Les jeudi et dimanche. 

— Départ à 8 h. 45. — Retour vers 
18 h. 45. 

. Trégour.ez, Châteauneuf-du-Faou, St -
Herbot, Huelgoat, Rôc'h - les - Trévezel, 
Brasparts, Pleyben, Les Trois-Fontaines. 

Prix du transport par place : 40 fr. 
Circuit IV. — Les mardi et vendredi. 

— Départ à 8 h. 45. — Retour vers 
19 h. 15. 

Pont-Aven, Quimperlé, Forêt de Pont-
Calleck, Kernascleden, Chapelle-Saint-
Barbe, Le Faouet, Chapelle-Saint-Fiacre, 
Rochers du Diable. 

Prix • du transport par place : 45 fr. 
Circuit V. — Tous les jours. —■ Départ 

à 13 h. 30. — Retour vers 18 h. 45. 
Loctudy, Phare d'Eckmûhl, Saint-Gué-

nolé, Penmarch, Pont-PAbbé. 
Prix du transport par place : 20 fr. 
Circuit VI. — Tous les jours. —■ Dé-

part 13 h. 30. — Retour vers 18 h. 45. 
Bénodet, Beg-Meil, Fouesnant, La 

Forêt, Concarneau, Château de Kéryo-
let. 

Prix du transport par place : 20 fr. 
Prix spéciaux : 

Circuits I, V, VI et un autre au 
choix : 105 fr. 

Pour les 6 circuits, 180 fr. 
Pour tous renseignements et location 

des places, s'adresser au correspondant 
de la Cie d'Orléans, 10, Boulevard de 
Kerguelen, à Quimper. 

BERGER 
MARSEILLE 

Lasécurité du con-
sommateur exige une 
marque connue 

WMISBERGER 
est supéri eu r a cause 

du choix des alcools et des 
plantes rentrant dans sacom-
posi tion 

I'? Claude BERGER etC-eMarseille 

de Vente 
CAHORS, 62, rue Emile-Zola 

ACHAT ET VEMTE 

i MEUBLES 81 BIBELOTS Anciens 
Hôtel cifés Ventes 

4, rue Manqui, à CAHO&S 

Actuellement, grand choix de 
meubles d'occasion de toutes sor-
tes : trois chambres à coucher, 
salles à manger, dressoirs, tables à 
rallonges, dont une de 24! couverts, 
lingères, buffets, commodes, fau-
teuils, bibliothèques, fourneaux à 
gaz et objets divers de cuisine, etc., 
etc. 

Choix de fontaines en cuivre et 
plats d'étain. 

On vend et on achète les meu-
bles et bibelots anciens. 

Représentant ayant Clientèle et Auto, 
demandé par Maison Tissus en gros et 
Manufacture Chemises pour Lot, Cor-
rèze.Ch. ROCHES: Fils, THIZY (Rhône). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

Étude de Me SERINDOU, avoué à Figeac, rue Séguier, successeur de MMes ALANCHE et BODI1 

Cm M de 
L'Adjudication aura lieu à l'audience des criées du Tribunal Civil de Figeac, au Palais de justice, à Figeac, 

le SAMEDI HUIT AOUT MIL NEUF CENT VINGT-CINQ, à QUATORZE HEURES 
On fait savoir à qui il appar-

tiendra : 
Qu'en exécution d'un jugement 

?endu sur pied de requête, par le 
Tribunal civil de Figeac, en cham-
bre du conseil dudit Tribunal, à 
la date du dix-neuf février mil 
neuf cent vingt-cinq, enregistré, 

Il sera : 
Aux - requête, poursuites et dili-

gences de Madame Lucie-Marie 
FRANQUES, sans profession, veu-
ve en premières noces de Mon-
sieur René - Louis TABOURNEL, 
épouse en deuxièmes noces de 
Monsieur Joseph COUVES, mineur, 
et de ce dernier, demeurant en-
semble à la Forézie-Haute, com-
mune de Firmy (Aveyron), « agis-
sant, Lucie-Marie FRANQUES et 
Joseph COUVES, comme tutrice et 
co-tuteur de la mineure Lucienne 
TABOURNEL, issue du mariage de 
la dame Lucie-Marie FRANQUES 
avec feu René TABOURNEL, sus-
nommé, nommés à ces fonctions 
par délibération du conseil de fa-
mille de ladite mineure, tenue 
sous la présidence de Monsieur le 
juge de paix du canton ouest de 
Figeac, à la date du vingt-quatre 
janvier mil neuf cent vingt-cinq, 
enregistrée », 

Ayant Maître SERINDOU pour 
avoué constitué près le Tribunal 
civil de Figeac, y demeurant, rue 
Séguier, 

En présence de Monsieur Fer-

nand TABOURNEL, cultivateur, 
demeurant à Péligry, commune de 
Lissac, « pris en qualité de su-
brogé-tuteur de la mineure Lu-
cienne TABOURNEL, sus - nom-
mée », 

N'ayant pas d'avoué constitué, 
Procédé, le SAMEDI HUIT 

AOUT MIL NEUF CENT VINGT-
CINQ, à QUATORZE HEURES, à 
la vente et adjudication, à suite de 
surenchère du sixième, au profit 
du plus offrant et dernier enché-
risseur, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Figeac, au Palais 
de Justice, à Figeac, des immeu-
bles ci-après désignés. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

PREMIER LOT 
Un enclos, sis' à Montazel, com-

mune de Lissac, d'une contenance 
de dix-neuf ares, quarante centia-
res, figurant au plan cadastral de 
la commune de Lissac sous les nu-
méros huit cent dix-sept et huit 
cent dix-huit, section A, composé 
d'une construction, comprenant 
une maison d'habitation, composée 
d'une cuisine et de trois chambres, 

d'une grange, d'une étable, d'une 
cave, d'un hangar et d'un grenier, 
avec terre ou jardin, à côté, le tout 
d'un seul tenant, confrontant dans 
son ensemble à route de Lissac à 
Camburat, à propriétés Rouget, 
Tandy, Pitot, Delpy et Roumégoux, 

Mise à prix : 
huit mille sept cent Q » fr> cinquante francs, ci O. / OU 

DEUXIEME LOT 
Un immeuble, en nature de terre 

labourable, appelé « La Pinte », 
sis dans les dépendances du lieu 
de Montazel, près et commune de 
Lissac, porté au plan cadastral de 
ladite commune sous les numéros 
sept cent quatre-vingt-quatre par-
tie et sept cent quatre-vingt-cinq, 
section A, pour une contenance de 
quarante-sept ares, seize centiares, 
confrontant dans son ensemble à 
route de Lissac à Camburat, che-
min d'exploitation, propriétés Del-
py, Besse et Foussac. 

Mise à prix : 
douze cent quatre-
vingt-quinze francs, 1.295 fr. 

TROISIEME LOT 
Un immeuble en nature de terre 

et friche, appelé La Fallière ou 
« Les Tessonnières », porté au 
plan cadastral de la commune de 
Lissac sous les numéros cinq cent 
soixante-dix-neuf, cinq cent qua-
tre-vingt-un, cinq cent quatre-

vingt-deux et ciaq cent quatre-
vingt-trois, de la section A, pour 
une contenance de quatre-vingt-
sept ares, cinquante centiares, con-
frontant dans son ensemble à che-
min public et propriétés de Marie 
Balat, Moussié, Carrié, Fernand 
Tabournel et Roudergues. 

Mise à prix : 
quatorze cent douze * /l 1 O ff-
francs, ci I .Ql Z. 

QUATRIEME LOT 
Un immeuble, en nature de terre 

et-friche, appelé « La Fallière », 
porté au plan cadastral de la com-
mune de Lissac sous les numéros 
cinq cent neuf et cinq cent dix, de 
la section A, pour une contenance 
de quarante-trois ares, quatre-
vingts centiares, confrontant dans 
son ensemble à chemin de trois 
côtés et à propriété Pradel. 

Mise à prix : 
cent trente francs, i or» fr 
ci 1 OAJ 

Le cahier des charges, dressé 
par Maître SERINDOU, avoué, 
pour parvenir à la vente, a été 
déposé au greffe du Tribunal civil 
de Figeac, où tout le monde peut 
en prendre connaissance sans 
frais. 

Les immeubles ci-désignés fu-
rent adjugés à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Figeac, 
par devant Monsieur DUPUY, juge 
au dit Tribunal, commis à cet effet, 

à la date du dix-sept juillet mil neuf 
cent vingt-cinq, savoir : le pre-
mier lot, moyennant le prix princi-
pal de sept mille cinq cents francs, 
outre les charges, à Maître SERIN-
DOU, avoué, qui a élu command 
sur l'audience en faveur de Made-
moiselle Alexandrine LACAM, sans 
profession, demeurant à Figeac ; le 
deuxième lot, moyennant le prix 
principal de onze cent dix francs, 
outre les charges, à Maître SERIN-
DOU, avoué, qui a élu command en 
faveur de Monsieur FRANQUES, 
Henri, employé à l'usine Ratier, 
demeurant à Figeac,; le troisième 
lot, moyennant le prix principal de 
douze cent- dix francs, outre les 
charges, à Maître NUVILLE, avoué, 
qui a élu command sur l'audience 
en faveur de Monsieur Simon ROU-
DERGUES, propriétaire-cultivateur, 
demeurant à Péligry, commune de 
Lissac ; le quatrième lot à Maître 
FONTANGES, avoué, qui a élu 
command en faveur de Monsieur 
Fernand TABOURNEL, proprié-
taire, demeurant à Péligry, com-
mune de Lissac, moyennant le prix 
principal de cent dix francs, outre 
les charges. 

Mais par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le même 
jour, dix-sept juillet mil neuf cent 
vingt - cinq, Monsieur Arthémon 
VILHÈS, négociant en vins, demeu-
rant à Figeac, rue d'Anjou, ayant 
Maître SERINDOU pour avoué 
constitué, a déclaré surenchérir 
du sixième, outre les charges : 1° 

le prix principal d'adjudication 
du premier lot et le porter en con-
séquence à la somme de huit mille 
sept cent cinquante francs ; 2° le 
prix principal d'adjudication d'-
deuxième lot et le porter, en consé-
quence, à la somme de douze cent 
quatre-vingt-quinze francs, outre 
les charges. 

Par un autre acte fait au greffe 
dudit tribunal, le même jour, Mon-
sieur Fernand TABOURNEL, pro-
priétaire, demeurant à Péligry, 
commune de Lissac, ayant Maître 
FONTANGES pour avoué constitué, 
a déclaré surenchérir du sixième, 
outre les charges, le prix principal 
d'adjudication du troisième lot, et 
le. porter, en conséquence, à la som-
me de quatorze cent douze francs, 
outre les charges. 

Par un autre acte fait au greffe 
dudit tribunal, le vingt-deux juil-
let mil neuf cent vingt-cinq, Ma-
dame Irma DELCROS, sans profes-
sion, épouse séparée de corps de 
Monsieur Alain CAVARROC, de-
meurant à Péligry, commune de 
Lissac, ayant Maître NUVILLE 
pour avoué constitué, <a déclaré 
surenchérir du sixième le prix 
principal du quatrième lot et le 
porter en conséquence à la somme 
de cent trente francs, outre les 
charges. 

En conséquence de ces suren-
chères, les immeubles dont s'agit 
seront de nouveau exposés aux 
enchères, aux lieu, jour et heure 

sûs-indiqués, sur les mises à prix 
résultant de la surenchère. 

Les frais faits pour parvenir à la 
vente seront payés par les adja-
dicataires en diminution, de leur 
prix ; au cas de surenchère du 
sixième dans les délais prévus par 
la loi, les frais de surenchère seront 
payés en diminution du prix à con-
currence de la somme existant en-
tre la première et la seconde adju-
dication et le surplus, s'il y en a, 
sera payé exclusivement par l'ad-
judicataire sur surenchère. 

Avertissement est donné à tous 
ceux du chef desquels il pourrait 
être pris des inscriptions d'hypo-
thèques légales sur les biens mis en 
vente, d'avoir à les requérir avant 
la transcription du jugement d'ad-
judication. 

Fait et rédigé en l'étude, à Fi-
geac, par l'avoué soussigné pour-
suivant la vente, le vingt-trois juil-
let mil neuf cent vingt-cinq, 

Signé : SERINDOU, 
avoué. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Maître SERINDOU, 
avoué poursuivant, en son étude, 
sise à Figeac, rue Séguier. 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 
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— « Je ne viens pas chercher 
d'explication, et je n'ai pas à vous en 
donner. Nous nous haïssons... C'est 
entendu. Seuiemient, il se passe quel-
que chose de si grave !... » 

Toute raidie, et malgré la froideur 
dédaigneuse qu'elle essayait, son émo-
tion fut pourtant la plus forte. Sa 
bouche mince et crispée, trembla. Des 
larmes remplirent ses yeux couleur 
de noisette — de beaux yeux, d'ail-
leurs — et qui resplendirent dans unes 
intensité de douleur, de terreur. 

Jocelyne crut s'entendre crier : 
« Robert !... » tant le nom chéri ré-
sonna anxieusement dans tout son 
être. Pourtant elle l'avait retenu au 
bord de ses lèvres. Elle ne braverait 
pas cette femme. Elle respecterait le 
droit de l'épouse. Sa fierté, d'ailleurs, 
en souffrait tant, qu'elle se] crut capa-
ble die nie plus aimer plutôt que de 
partager l'être pour elle unique avec 
une autre... avec celle-ci... O diminu-

tion de l'idéal ! Le rêve bafoué, souf-
fleté... Tourment indicible !... Mille 
fais pire que la jalousie. De jalousie, 
elle n'en éprouvait point. 

L'inquiétude pour Robert, en la 
déchirant, lui fit sentir l'inutilité de 
sa révolte et de l'amère épreuve. 
Pouvait-elle ne plus aimer ? 

— « Mademoiselle », disait Mme 
Clérieux, « mon mari court un dan-
ger terrible. 

— Un danger !... 
— Oui... Son usine est sans doute à 

feu et à sang. Le téléphonie me répond 
plus, {"cite lettre... » Elle tendait un 
papier, haletante, suffoquant. — « On 
l'avertit. On vous nomme... 

— Moi ! » 
Jocelyne s'empara du feuillet, lut. 

Sur un grossier papier quadrillé, une 
écriture vulgaire, des mots estropiés 
de fautes d'orthographe : 

« Monsieur Clérieux, 
« Si vous recevez cette lettre à 

temps, n'allez pas à votre usine au-
jourd'hui. 

« On vous prépare un sale coup. 
Les giens d'Arnouville marcheront. 
Ils en ont assez des CITÉS FRATERNEL-
LES qui servent à faire voler le pau-
vre monde par les richards. Moi je 
suis des leurs, mais je peux pas 
croire que mamzelie Monestier vaille 
pasplus cher que la clique Nauders. 
Enfin, y a les chômards, et puis tous 
les crève-la-faim... Et y a aussi du 

Sorbelin là-dessous. On raconte que 
vous accaparez du caoutchouc. Si on 
en trouve seuiemient de quoi faire une 
paire de pneus en réserve dans un 
coin die votre boîte, vous êtes foutu. 
Ils vous crèveront. 

« Moi, je vous préviens, rapport à 
mamzelie Monestier. Elle a promis de 
la galette. Pour moi, elle en donnera. 
Sans elle, je marcherais avec lies cama-
ros. Mais je lui dois la vie d'un die 
mes gosses. Dites-y qu'elle paye vite 
lies coupons aux gens d'Arnouvilfe. 
Elle empêchera bien des malheurs. 

« Et vous1, monsieur Clérieux, 
coyez-rnoi... Ne vous montrez pas à 
votre usine. » 

— « Il a vu cette lettre ? » deman-
da Jocelyne, relevant un visage où, de 
nouveau, l'énergie étincelait. 

Lucienne secoua la tète. 
— « Il était parti... Je l'ai ouverte... 

Je suis devenue comtroe folle... Quoi 
faire ?... Et tout à coup... j'ai penisé... 
Je -suris accourue ici. » 

Quand elle eut hoqueté ces mots, 
quand elle eut' reconnu, sur la physio-
nomie de celle qui l'écoutait, l'éclat 
soudain d'une résolution, Lucienne 
s"e!ïondra, brisée par l'espoir qui dé-
tendait son angoisse : 

— « Mademoiselle... venez là-bas 
avec moi ! D'abord, je n'ose pas y al-
ler seule. J'ai peur... oh ! j'ai peur !... 

' Et vous1, vous êtes courageuse, ,1e le 
sais. Pois, vous pourrez quelque chose. 

Ces gens-là, vous les connaissez, vous 
leur avez fait du bien. Ils vous respec-
tent. Voyons... dites... n'est-ce pas'?.., 
Si vous êtes là... Oh ! dites-moi que 
vous pouvez quelque chose I » 

Elle suppliait en sanglotant. Ses bras 
à demi tendus, d'un imperceptible 
mouvement, s'avançaient davantage. 
Maintenant le bout des doigts fins, 
qui tremblaient si fort, effleurait un 
volant de linon à la blouse die Jocelyne. 

Si celle-ci, avait un peu soulevé ses 
mains, elles eussent été saisies par 
les mains de l'autre femme. 

— « Venez • •. veinez.. . Hâtons-
nous ! » s'écria Mlle MoneisHer. 

Elle furent dans la voiture. Le, taxï-
aulto fila. Toutes deux fixaient en 
avant leurs yeiux de fièvre, sans se 
parier. Qu'eussent-elfes dit, apires-
l'indispensable explication ? Partager 
le même tourment, c'était être unies, 
mais par une lame à double pointe, 
implantée dans leurs deux chairs, et 
qui les déchirait plus alrcieement à 
chaque geste l'une vers l'autre. 

Jocelyne, pourtant, demanda : 
— « Mais hier ?... est-ce qu'il y a 

eu du désordre hier ?... » 
A peine formula-t-elle disilimcte1-

iuent les mots. Le sang brûla ses 
joues, marbra sa pâleur. Hier... Lon-
gue journée où elle .avait attendu en 
vain — de quelle aine brûlante, de 
quels nerfs défaillants ! — lie mari de 
celle-ci, qu'elle interrogeait. Et sa 
question n'était qu'une insidieuse cu-

riosité d'amour. N'eût-elle pas éprouvé 
uin choc irréparable en apprenant que 
rien d'anormal n'avait retenu Robert, 
la veille1, à l'usine ? 

— « Hier ?,... » murmura Lucienne. 
« Mais oui. Les grévistes ont essayé 
de débaucher les nôtres. Je ne sais pas 
au juste ce qui s'est passé. J'ai à peine 
vu mon mari, ce matin. Et encore, est-
il venu, avant la reprise du travail, un 
instant seulement, de très bonne 
heure... Car il avait paisse la nuit là-
bas. Hier, nion Dieu !... Mais, si je 
n'avais pas traversé des heures mor-
telles hier, je ne me serais pas ainsi 
affolée aujourd'hui, 

— « Ne vous repentez pas d'être 
venue à moi, madame », prononça Jo-
celyne. 

Elles n'osèrent pas échanger un 
regard. 

Mlle Monestier fit encore cette ré-
flexion ; 

— « Si les choses ont eu l'air de 
mal tourner, cela vaut mieux, en un 
siens. M. Clérieux aura réclamé de la 
police, die la troupe. Il doit être pro-
tégé à l'heure qu'il est. 

— Dieu le veuille,! » soupira Lu-
cienne. « Mais il se croyait si sûr de 
ses ouvriers ! » 

Un peu avant l'usine, par les che-
mins de poussière et de soleil, la voi-
ture dépassa des groupes d'hommes 
qui, tous, se dirigeaient du même cô-
té. Quelques-uins, en chœur, chan-
taient Vin tema Uonale. 

— « Oh !... » gémit Lucienne, se 
recroquevillant contre les coussins. 
« Ils ont des figures effrayantes !... 

— Mais mon », rectifia Mlle Mones-
tier i Et elle ajouta, un peu durement : 
— « Vous ne les connaissez pas. 
Avez-ypus jamais mis les pieds dans 
l'usine die votre mari ? 

— Jamais.,. Ces gens-là me font 
peur. 

— Ce ne sont pas eux qui doivent 
vous faire peur », s'écria Jocelyne 
avec véhémence. « Ce sont ceux qui 
les aveuglent, qui les égarent pour se 
servir d'eux, pour les manier comme 
un épouvantall... afin de conquérir de* 
jouiissances, du pouvoir... Et ceux-ci, 
vous les recevez, vous leur donnez la 
main clans vos salons. » 

Reprenant son calme, erîe ajouta : 
— « Soyez-en sûre... S'il y a un cri-

me de commis aujourd'hui, ce ne sera 
pas par un bras d'ouvrier. Ce sera par 
ce qui est au-dessus ou au-dessous de 
l'ouvrier ; l'excitateur, ou bien Papa-
chie, ces deux abominables ferments 
des mauvaises fièvres populaires, » 
e Cependant la voiture pénétrait, ra-
lentie, dans une foule. Elle stoppa. 
Le chauffeur vint à la portière. 

~ « On m'a l'air die faire du vi-
lain, par ici. Je ne conseille pas à ce* 
dames d'aller plus loin. 

—-Nous continuerons à pied », dé-
cida Joeeilyne, se levant. 

— « Comment ?... ces dames veu-
lent quand même... {A suivre) 


